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INTRODUCTION
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       La littérature comme domaine perméable à tous les changements a été depuis longtemps au centre des débats. Elle n’a cessé d’évoluer en   imposant  à chaque fois  des nouvelles exigences correspondant à celles de chaque époque. Pour sa part et face à l’évolution de la  littérature, la critique n’a cessé aussi d’inventer de nouvelles approches afin de pouvoir saisir l’œuvre et d’élucider son contenu en faisant référence soit à la biographie de l’auteur, soit à l’histoire, soit à quelque chose d’autre. 

    Mais la littérature ne s’écrit pas seulement dans une relation avec le monde, elle s'écrit aussi dans une relation avec elle-même et avec l’histoire de ses productions.

    La critique dite Nouvelle a opéré une rupture avec l’"ancienne critique" qui psychologise et historicise les relations entre l'œuvre littéraire et celles qui la précèdent en inventant la notion d’Intertextualité, notion qui est apparu comme une machine de guerre (1) contre l’ancienne critique. 
L’histoire de l’intertextualité est étroitement liée à une théorie du texte qui s'est constituée tout au long du XXe siècle. Elle est adaptée aux fins d’un structuralisme radical et s’impose comme une notion admettant l’autonomie du texte.

  Nous avons choisi comme exemple de l’écriture intertextuelle Rachid Boudjedra par le biais de son roman Fascination.
   Auteur de plusieurs textes romanesques et essais, écrivant en langue arabe et en langue française, Rachid Boudjedra demeure un écrivain incontournable dans le champ littéraire algérien et maghrébin. En abordant des thèmes tabous dans 
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une société en plein mutation et en introduisant une rupture dans la forme du récit , il a bouleversé l’écriture  romanesque et les codes narratifs établis. Etudier son parcours littéraire et revisiter les textes fondateurs de son œuvre seront pour nous une opportunité pour aller à la rencontre des valeurs homogènes et récurrentes qui structurent son discours.

   Fascination est un roman de maturité, truffé d’énigmes, de voyages exprimant l’errance, paru aux éditions Grasset en 2000, il met en situation des épisodes de la vie de l’auteur, structurés sur un mode d’ordre géographique  plaçant des villes comme des privilégies d’un récit et de la mise en branle d’évènements historiques ayant marqués le parcours de l’Algérie.

  Fascination  se situe dans une continuité qui renvoie en grande partie aux préoccupations centrales de l’auteur. En effet, comme c'est le cas de tous ses romans celui-ci est construit autour d’un sujet autobiographique et des questions de généalogie et de filiation qui n’ont  pas cessé de caractériser ses textes. Ainsi, le besoin d’établir une généalogie et de constituer une filiation se trouve à des degrés plus ou moins importants d’un texte à l’autre. Mais dans ce roman, il semble que Boudjedra a voulu se situer de manière plus explicite par rapport aux écrivains dont il a toujours revendiqué la filiation et avec lesquels il est conçu en dialogue tels que  Céline, Joyce, Faulkner, Proust…...
     Notre travail a consisté  donc à repérer les traces intertextuelles dans cette œuvre que nous allons interroger en cherchant comment des textes autres, étrangers, traversent le texte source. 
Nous avons aussi cherché quels étaient les auteurs convoqués dans le roman et que l’auteur prend comme modèle :«  D’emblée , j’ai aimé ses livres découverts dans l’ adolescence (….) je me demandé comment l’on pouvait écrire comme Zola alors que Faulkner, Proust, Joyce  avaient tout bousculé » (2). 



Nous avons essayé de repérer l’ensemble des intertextes existant dans le roman, que ce  soit des intertextes implicites qui se présentent sous forme de pratiques intertextuelles (Citations, parodie, pastiche …)  ou des intertextes implicites, qu’ils s’agissent des thèmes culturels, de lieux communs ou même d’horizon d’attente (modèles implicites de sujets, de formes ou de contenus que la culture d’un moment et d’un milieu façonnent). 
Notre travail a consisté aussi à voir comment les textes originaux sont intégrés dans la fiction moderne et quelles sont ses modalités d’apparition, quels seront aussi les rapports de transformation entre les modèles archétypiques et Fascination ; quelle idéologie textuelle est produite par la prise en compte de ces modèles et leur transformation.

      Pour atteindre notre objectif , nous avons choisi à recourir à la sémiotique littéraire, parce que dés que le rapport entre deux œuvres est rigoureusement établi d’un point de vue thématique et discursif , une analyse sémiotique peut éclairer leur interaction..

      Nous avons divisé notre travail en deux parties : l'une théorique et l'autre pratique.
La première comprend trois chapitres dont le premier est une exposition de l’histoire et de différentes théories de l’intertextualité en partant du dialogisme de Bakhtine jusqu’à Laurent jenny en partant par Kristeva, Genette, Riffaterre et d’autres, car un travail dans cette perspective nécessite la maîtrise d’un appareil conceptuel nous permettant une analyse rigoureuse du corpus

      A l’issue de ce chapitre nous avons proposé un schéma résumant l’historique et la notion d'intertextualité et une typologie de ses différente pratiques. 
         Dans le deuxième chapitre nous avons fait un petit panorama de la littérature algérienne d’expression française pour montrer que l’étude de l’intertextualité dans notre littérature nationale en langue française n’est pas un hasard.

Dans le troisième chapitre nous avons fait un petit panorama, mais cette sur la place qu’occupe l’intertextualité dans la littérature algérienne d’expression française en prenant comme exemple les écrits des auteurs considérés comme piliers de notre littérature en langue française tels que : Kateb, Mimouni, Farès et Boudjedra. Dans ce chapitre, nous avons évoqué quelques épisodes de la vie de l’auteur en insistant sur sa formation afin de voir par qui il a été peu ou prou influencé. 
  Dans la deuxième partie, nous avons travaillé sur deux dimensions en divisant la partie en deux chapitres. Dans le premier nous avons abordé la dimension textuelle qui concerne la forme où bien le texte c'est-à-dire son dispositif formel, les imbrications entre segments textuels, la superposition des plans d’énonciation, ainsi que la morphologie linguistique de leur prise en charge et de leur transposition par le texte d’accueil. 
Le deuxième chapitre a été associée à la dimension discursive. En effet, face à l’enrichissement de contenu qu’offre le texte source au texte cible, ce dernier transforme, déforme et adapte le premier. Nous pouvons même dire que le texte cible offre une relecture au texte source.  Dès lors, nous allons nous intéresser à la déformation cohérente (3) imposée par la cible à la source à travers l’étude des  actants, du temps et de l’espace.
  Nous avons traité ces deux dimensions afin de pouvoir ensuite accéder à la troisième, celle de l’interaction axiologique (les thèmes), c'est-à-dire le partage et le conflit entre les systèmes de valeurs contenant le texte source et le texte cible.

   La théorie de la réception a aussi sa place dans notre recherche afin de jeter la lumière sur la fusion des horizons dans le jeu intertextuel. Le dernier point est consacré à la dimension de l’intertextualité comme mémoire de la littérature.

     









Première partie



Chapitre 1: Intertextualité: aspects définitoires

          L’intertextualité reste indissociable des travaux théoriques du groupe Tel quel et de la revue homonyme « Fondée en 1960 et dirigée par Phillipe Sollers ».
           Le concept d’intertextualité a fait son apparition officielle dans le vocabulaire critique dans deux publications : Théorie d’ensemble « Paris 1968 » (ouvrage collectif consigné par Foucault, Barthes, Derrida, Sollers et Kristeva) ; et Sémiotiké ; recherche pour une sémanalyse (1969) de Julia Kristeva.

          L’histoire de l’intertextualité est étroitement liée à une théorie du texte qui s’est progressivement constituée tout au long du XX siècle. Elle a été adapté aux fins d’un structuralisme radical  et s’imposera comme une notion admettant l’autonomie du texte. 

         Julia Kristeva, qui a théorisée cette notion, a emprunté l’idée aux travaux du sémioticien  russe Mikail Bakhtine sur le dialogisme et la polyphonie.

         En considérant que le dialogisme est le mode de vie des idées, Bakhtine en distingue deux types :  

Une, non ligitieuse, morte parce qu’elle est achevée, donc indiscutable.

L’autre, vivante, restée dans la conscience individuelle et qui se manifeste dans la communication dialogique entre les consciences et qui est donc interindividuelle et intersubjective.

Par conséquent, autrui est indispensable à l’achèvement de la conscience : 
 «  Je ne peux me percevoir moi-même dans mon aspect intérieur, sentir qu’il m’englobe et m’exprime…En ce sens, on peut parler de besoins esthétique absolu que l’homme a d’autrui, de cette activité d’autrui  qui consiste à voir, retenir, rassembler et unifier, et que seule peut créer la personnalité extérieurement finie, si autrui ne l’a créé pas, cette personnalité n’existera 

pas »(4).
      De là, Bakhtine conclut que l’être humain est tout entier en communication avec autrui. Dans le même contexte  l’auteur de La Poétique de Dostoievsky note qu’aucun énoncé ne peut éviter la rencontre avec les discours antérieurs :
 « Le discours rencontre le discours d’autrui sur tous les chemins qui le mènent vers son objet et il ne peut pas entrer avec lui en interaction vive et intense» (5).
   Ainsi, dans tout texte le mot introduit un dialogue avec d’autres textes, ce qui implique une multiplicité des discours. Par conséquent, le texte apparaît comme le lieu d’échange entre les bribes d’énoncés qu’il redistribue en construisant un texte nouveau à partir des textes antérieurs.
      Kristeva part de cette idée en prouvant l’imprécision du concept bakhtinien. Elle a défini le dialogisme comme la vie d’un mot dans un constant dialogue avec d’autres mots :
 « Le dialogisme voit dans tout mot un mot sur un mot, adressé au mot, et c’est à condition d’appartenir à cette espace intertextuel que le mot est un mot plein. Le dialogue des mots/ des discours est infini » (6).

           Donc, pour Kristeva le dialogisme s’avère omniprésent et considère que  le concept Bakhtinien qui prévoit « la personnification des idées, leurs interactions intra textuelles et la distinctions des  textes dialogiques et monologiques apparaît comme incorrect » (7).

 Elle ajoute:

«L’axe horizontal  « sujet-destinataire » et l’axe vertical  « texte- contexte » coïncide pour dévoiler un fait majeur : le mot texte est un croisement des mots « des textes » ou on lit ou moins n autre mot «  texte ». Chez Bakhtine d’ailleurs, ces deux axes qu’il appelle respectivement dialogue et ambivalence ne sont pas clairement distingues » (8). 



Pour cela, l’auteur de Le texte du roman n’hésite  pas  de remplacer, en 1967, le terme Dialogisme par Intertextualité. Kristeva adoptera l’intertextualité comme une notion purement linguistique limitée au domaine de la littérature 

comme un dialogue entre les textes, ou bien  « un croisement de surfaces textuelles , un dialogue des plusieurs écrits de l’ écrivain, du destinataire  « ou du personnage », du contexte culturel actuel ou intérieur »(9).       

   Le sens de l’intertextualité chez Kristeva est inclut dans la problématique de la productivité textuelle qui se cristallise comme un travail du texte  et ne peut être connu qu’après l’intégration d’un autre concept celui d’Idéologème  qui est emprunté au Bakhtine  « L’acception  d’un texte comme idéologème détermine la démarche même d’une sémiotique qui, en étudiant le texte comme intertextualité, le pense aussi dans [texte] la société et l’histoire » (10).

 Elle a défini l’intertexte comme « Champ général des formules anonymes dont l’origine est rarement réparable, des citations inconscientes données sans guillemets » (11).

Donc l’intertextualité pour Kristeva est un processus indéfini, une dynamique textuelle, une transposition «L’intertextualité est la transposition d’un ou plusieurs système de signes en un autre, il s’agit moins d’emprunt, de filiation ou d’imitation que des traces souvent inconscientes difficilement isolables, le texte ne se réfère pas seulement à l’ensemble des écrits mais  à la totalité des discours"(12). 

En soutenant Kristeva dans sa conception de texte comme productivité, Barthes expose dans un article paru en 1973 dans L’Ecyclopédia Universalis les concepts définis par Kristeva dans le cadre de la théorie du texte 
«Le texte est une productivité. Cela  veut dire qu’il est le produit d un travail (tel que pouvait l'exiger la technique de la narration  et la maîtrise du style) mais le 



théâtre même d’une production ou se rejoignent le producteur du texte et son lecteur : le texte «  travaille » à chaque moment et de quelque coté qu’on le prenne ; même écrit (fixé) il n’ arrête pas de travailler d’entretenir un processus de production. Il déconstruit la langue de communication  de représentation ou 

d’expression (là ou le sujet individuel ou collectif  peut avoir l’ illusion qu’il imite ou s’exprime) et reconstruit une autre langue »(13). 

     Barthes va plus loin dans sa définition de l’intertextualité en considérant que tout texte est un intertexte, car ayant opéré sur la langue un travail de redistribution, déconstruction, dissimilation 

«  tout texte est un intertexte, d’autres textes sont présents en lui à des niveaux variables, sous des formes plus ou moins reconnaissables ; les textes de la culture antérieure  et ceux de la culture environnante ; tout texte est un tissu nouveau de citations révolues. Passent dans le texte redistribué en lui des morceaux, de codes, de formules, de modèles rythmiques, des fragments de langages sociaux […] » (14). 

De là, on peut  déduire qu’il y a une double interaction : entre le texte et le lecteur d’une part et le texte et la langue d’une autre part.  
Définir l’intertexte par un effet de lecture peut signifier pour Barthes revendiquer et assumer La subjectivité de la lecture. En évoquant –dans le Plaisir du texte- les ramifications qu’une mémoire alertée par un mot, une impression, un thème engendra à partir d’un texte donné, Barthes avoue que Proust est pour lui le prisme à travers lequel et indépendamment de toute chronologie, il lit les autres textes comme si ses œuvres étaient toujours présentées dans sa mémoire
 « Lisant un texte rapporté par Stendhal (mais qui n’est pas de lui), j’ y trouve Proust par un détail minis cule. L’évêque de Lescar désigne la nièce de son 


grand vicaire par une série d’apostrophes précieuses ( ma petite , ma petite , ma jolie brune , ah petite friande ) qui ressuscitent  en moi les adresses des deux courriers du Grand Hôtel de Balbek, Marie Genest et Céleste Abbaret, au narrateur(Oh ! petit diable aux cheveux de geai, Ô profonde malice ! Ah jeunesse ! Ah jolie peau ! » (15). Barthes, alors définit l’intertexte comme «  le souvenir circulaire » ou « l’impossibilité du vivre hors du texte infini » (16), alors que L.Jenny  appelle intertexte celui qui absorbe « une multiplicité de textes tout en restant concentré par un sens » (17).  

Elle considère l’intertextualité comme une sorte d’élucidation du texte, sans qui le texte serait illisible  « Hors de l’intertextualité le texte serait tout simplement imperceptible au même titre que la parole d’une langue inconnue (…). On ne saisit le sens et la structure d’une œuvre littéraire que dans son rapport à des archétypes, eux mêmes abstraits de longues séries de textes dont ils sont en quelques sortes l'invariant"(18)
  Donc, l’intertextualité serait la mise en rapport, par le critique, d’un texte avec un autre. Pour Riffaterre, l’intertexte est «le texte auquel il est fait référence » mais 

« là ou Riffaterre traite l’intertextualité comme une pratique culturelle intuitive inhérente à toute bonne lecture,Genette vise à construire une taxinomie formelle des relations littéraires par le biais d’une  cartographie générique pour la lecture »(19).
Pour Genette, l’intertextualité n’est pas un élément central mais une relation parmi d’autres, il appelle intertexte tout texte qui est effectivement présent dans un autre, le phénomène ne touche pas que  la citation, le plagiat, l’allusion.


L’auteur d’Introduction à l’Architexte  définit dans une optique différente en s’intéressant à l’étude des catégories transcendantes  auxquelles renvoie chaque texte  qui définit, pour Genette, l’objet de la littérarité et l’objet de la poétique. Ce critique propose d’appeler hyper textualité 
 « Toute relation unissant  un texte B (hypertexte) à un texte A  antérieur (Hypotexte) sur lequel il se greffe d’une manière qui n’est pas celle de commentaire » (20)  qui relève de la transformation. 

  En cherchant à imposer une rigueur terminologique, Genette propose le terme de Transtextualité (au début de Palimpseste) pour nommer la transcendance textuelle, la catégorie abstraite qui renvoie à tout ce qui dépasse un texte donné et l’œuvre sur l’ensemble de la littérature. 
La transtextualité inclut cinq types de relations :
  Intertextualité : relation de coprésence  entre deux ou plusieurs textes.
Para textualité : relation que les textes entretient avec le titre, les sous-titres, les préfaces, la postface,  les notes en exergues…etc.
Métatextualité : relation de commentaire qui unit un texte à autre sans nécessairement le citer. C’est la relation critique par excellence.
Architextualité : relation muette que n’articule au plus qu’une mention paratextuelle  de pur apparence taxinomique « roman, récit, poème ».
  Hypertextualité : ce qui est appelé par les autres critiques « Intertextualité ».
            Ce qu’on remarque, c’est que l’intertextualité pour Genette n’est qu’une

relation transtextuelle parmi d’autres ; de plus elle est l’objet d’une approche restrictive : elle n’inclut ni les formes implicites de réécriture, ni les vagues réminiscences ni les relations de dérivations qui peuvent s’établir entre deux textes. 


Il faut par ailleurs admettre que les cinq types de transtextualité ne sont pas étanches (21) mais interfèrent les uns les autres à des degrés divers 
Les difficultés qui apparaissent lorsqu’on tente de définir l’intertextualité tiennent donc aux limites problématiques de la notion : une dynamique textuelle pour Kristéva et un système de relation pour Genette. Mais l’ambiguïté de la notion sera plus grande encore lorsqu’on ferme l’angle  de l’écriture pour ouvrir celui de la lecture, ce qui fait entrer en jeu la manière dont l’intertexte peut être lu.

          En affirmant que l’intertexte est un fait de lecture, on semble donner carte blanche (22) au lecteur, c’est à lui qu’il appartient de reconnaître et d’identifier l’intertexte. De là, Riffaterre définit l’intertextualité comme « la perception par le lecteur des rapports entre une œuvre et d’autres, qui l’on précède ou suivie. Ces autres œuvres constituent l’intertexte de la première » (23)  Donc l’intertexte, que l’auteur distingue de l’intertextualité qui devient véritablement un concept pour la réception, caractérisé comme le « Phénomène qui oriente la lecture du texte, qui en gouverne éventuellement l interprétation, et qui est le contraire de la lecture linéaire » (24)
 N’est donc limité ni par les lectures de l’auteur ni par la chronologie mais la compétence et la mémoire du lecteur qui deviennent les seuls critères permettant d’affirmer sa présence. 

  Pour Samoyault définir l’intertextualité par la lecture signifie pour Riffaterre exercer le terrorisme de la référence (25), parce que l’intertextualité est alors transformée  en un parcours contraignant  privant la liberté de la perception de la trace intertextuelle qui devient une obligation  de repérage.



     En opposant que l'intertextualité aléatoire à l'intertextualité obligatoire que "le lecteur ne peut pas ne pas percevoir, parce que l' intertexte laisse dans le texte une trace indélébile, une constance formelle qui joue le rôle d'un impératif de lecture, et gouverne le déchiffrement du message dans ce qu'il a de littéraire(26) Riffaterre rend l'opacité de l'intertextualité à l'illisibilité des textes qui ont une nature manquée, car la mémoire et la compétence des lecteurs ( qui sont les critères de l'intertexte)  se modifient avec le temps. 

  Ainsi les textes sont voués à perdre leurs significations et deviennent illisibles, ce qui nous conduit à présenter un second risque "de la définition de l'intertextualité par le lecteur" celui de la subjectivité des rapprochements Opérés " l'intertexte peut être manqué parce que le lecteur ne sait pas ou ne sait plus le repérer et l' identifier, mais il peut aussi,et à l'inverse, être amplifié, parce que la mémoire du lecteur savant, très cultivé, peut être sollicité à l'excès"(27).
              En tentant de définir l'intertextualité, on constate une bipartition de son sens dans deux directions distinctes: -l'une en fait un effet de lecture, tandis que l'autre en fait un phénomène d'écriture, ce que  conduit à concevoir le texte comme une combinatoire de fragment hétérogènes.

En fait, depuis Palimpseste on distingue deux types de pratiques intertextuelles; Les premières inscrivent une relation de coprésence  (A est présent dans le texte B), alors que les secondes inscrivent une relations de dérivation (A est repris et transformé dans B: dans ce cas, Genette parle des pratiques hypertextuelles "Il n'est pas d'œuvre littéraire qui, à quelque degré et selon les lectures, n'en évoque quelque autre, en ce sens , toutes les œuvres sont hypertextuelles"(28) :


1- Les relations de coprésence:

1-1 La citation:  

    La citation rend visible l'insertion d'un texte dans un autre. Elle est immédiatement réparable  grâce à l'usage des marques typographiques. 

L'absence totale de typographie propre transforme la citation en plagiat. Les codes typographiques matérialisent l'hétérogénéité qui est nettement visible entre texte cité et texte citant. Donc, la citation apparaît comme une figure emblématique de l'intertextualité. Mais, elle peut être aussi considérées comme 
une forme minimale . Antoine Compagnon  parle à son propos de " degré Zéro de l'intertextualité" (29) (La seconde main ou le travail de la citation, Paris, Le Seuil, 1979).

1-2 La référence
   La référence comme la citation est une forme explicite d'intertextualité. Elle renvoie le texte cité par un titre, un nom d'auteur, de personnage sans l'exposer. Annick Brouillaguet  la définit comme un " emprunt non littéral explicite"(30). Elle peut accompagner la citation afin de préciser les sources du texte cité. Mais lorsqu'elle apparaît seule, le rapport devient  plus ténu que dans le cas de la citation à cause de l'absence de l'hétérogénéité textuelle.

Il faut souligner que Genette ne l'inclut pas dans sa typologie des intertextes.
1-3 Le plagiat
     Le plagiat peut être défini comme une citation non démarquée. Plagier une œuvre, c'est piller des passages des ouvrages des auteurs  en donnant pour siennes les parties copiées(31) Le plagiat conduit souvent à mettre en cause non seulement l'honnêteté du plagiaire mais aussi la propriété littéraire. 


   Borges  dans Fictions  a supprimé la notion de plagiat, en considérant que toutes les œuvres sont l'œuvre d'un seul auteur: " la conception du plagiat n'existe pas : on a établi que toutes les œuvres  sont les œuvres d'un seul auteur 
qui est intemporel et anonyme"(32). 
   Donc, la littérature devient un patrimoine collectif auquel appartiennent les textes qui sont présentés comme des fragments. Dans le même cadre, Barthes  conçoit la littérature comme un plagiat généralisé (33): "dans la littérature, tout existe: le problème est de savoir où"(34).
1-4) L'allusion
     Elle est souvent comparée à la citation car, elle peut renvoyer à un texte antérieur sans marquer l'hétérogénéité. Elle n'est pas pleinement visible, ma   elle peut permettre une connivence entre l'auteur et le lecteur (35) qui vient à l'identifier.
L'allusion  sollicite différemment la mémoire  et l'intelligence du lecteur et ne rompt pas la continuité du texte. Pour Nodier, elle est toujours:

"Une manière ingénieuse de rapporter à son discours une pensée très connue, de sorte qu'elle diffère s'étayer du nom de l'auteur, qui est familier à tout le monde et surtout parce que le trait qu'elle emprunte est moins une autorité, comme la citation proprement dite, qu'un appel adroit à la mémoire du lecteur, qu'il transporte dans une autre ordre des choses, analogue à celui dont il est question" (36). 
  De là, l'allusion dépend plus de l'effet de lecture que les autres pratiques intertextuelles. La perception de l'allusion est souvent subjective et son dévoilement est rarement nécessaire à la compréhension du texte.


 Parmi les pratiques intertextuelles de coprésence, seules la citation met nettement  en évidence l'insertion de deux textes bien distincts. L'allusion  et le plagiat constituent souvent des intertextes ambigus. Dans ce cas, seules la mémoire et la culture du lecteur deviennent les critères de leurs repérages ce qui rend la relation intertextuelles aléatoire.    
2)- Les relations de dérivation
    Selon Genette, les autres pratiques intertextuelles ne se caractérisent pas par une  relation de coprésence mais de dérivation et relèvent plus de l'hyper textualité que de l'intertextualité:

"J'entend par là toute relation unissant un texte B (que j'appellerai hypertexte) à un texte antérieur A (que j'appellerai bien sùr hypertexte) sur lequel il se greffe d'une manière qui n'est pas celle de commentaire"(37). 
    La parodie et le pastiche sont donc, les grandes types de relations de dérivation, la première repose sur une transformation, alors que la seconde repose sur une imitation de l'hypotexte. 
2-1)-La parodie
       La parodie consiste en la transformation d'un texte dont elle modifie le sujet  en conservant le style. Donc, elle transforme une œuvre précédente, soit pour la carucaturer, où la réutiliser en la transposant. Genette donne à la parodie une définition étymologique (; parodein, d'où paroddia, ce serait (donc?) le fait de chanter à coté, de chanter faux, ou dans une autre voix, en contre champ- en contre point- ou encore de chanter dans un autre ton: déformer, donc, on transposer une mélodie"(38) 


en mettant l'accent sur l'opération de dérivation dans laquelle  le texte antérieur est d'une manière ou d'une autre reconnaissable.

2-b)- Le pastiche
        Le pastiche est un exercice de style. Pasticher, ce n'est pas déformer un texte précis ' mais imiter un style. Contrairement à la parodie, l'imitation d'un style ne suppose pas la reprise littérale d'un texte. Il est donc, une pratique essentiellement formelle ; ce n'est d'ailleurs pas un texte particulier  qui est la cible du pastiche mais le style d'un auteur dont il peut "précisément extraire les particularités communes à ses différents livres"(39).
 On peut également citer en ce cas les fameux  pastiches de l'Affaire Lemoine ou Proust imite avec génie, les styles de : Flaubert, Saint- Beuve, Balzac

Les schémas suivants  expliquent l’évolution historique de cette notion et donnent une typologie de ses pratiques
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Chapitre 2: La littérature algérienne d'expression française:

un panorama

    Un bref aperçu historique est indispensable pour montrer que l’étude de l’intertextualité dans la littérature algérienne da  langue française n’est pas un hasard. 

      On distingue deux grandes périodes littéraires, avant 1830 et après 1830.

  1- Avant 1830 
Il existait une littérature nationale de deux types :

1.1 - Une littérature orale 
En langue arabe et en langue berbère riche et variée qui se composait de  contes, légendes poèmes, proverbes……

1.2 - Une littérature écrite     
 En arabe classique: La floraison de cette littérature se situe entre 7eme et 8eme siècle de l'Hégire ou on assiste à cette période à l’apparition des poètes, des grammairiens, de philosophes et des penseurs comme : Ibn Khaldoun , El Arjouni, Ibn Malek…L’époque moderne sera marquée par la figure de El Amir Abd Alkader.

2- Après 1830 
2.1 - De 1830 à 1920 
Des poètes continuent à relater et à témoigner ,dans la langue de tous les jours , Les évènements majeurs qui ont jalonnés l’histoires du pays , ce qui a permis au tréfonds culturelles algérien de survivre, parmi ces poètes : Tahar ben Harwa, Cheik Hamada , Cheik Mohamed Belkhir….

 A partir de 1883, les algériens commençaient à fréquenter les écoles françaises malgré leurs refus en se trouvant dans l’obligation d’apprendre le français pour survivre. Toutefois, à travers cette langue, toute une culture était transmise au colonisé.

2.2 - De 1920 à 1945 
Après la fréquentation des écoles coloniales par les algériens, certains se dirigent vers le journalisme. Les premières  manifestations  furent des essais politico-sociaux suivent de près l’évènement politique (la première guerre mondiale, le développement du mouvement nationaliste). 
Ce sont des points de vues de ces écrivains sur la question indigène ou le malaise algérien qui sont les termes revenant assez souvent de 1880 à 1945. 
 Des petites revues comme La voix des humbles ou La voix indigène, des nombreux journaux ou brochures militaient soit pour des revendications nationalistes, ou pour la défense de l’œuvre française et l’intégration.
   Dans le domaine du roman (qui est l’objet de notre étude), on peut compter une douzaine d’auteurs comme : Caid Ben Chérif :Ahmed Ben Mostefa Goumier (1920) , Abdelkader Hadj Hamou : Zohra la femme de mineur (1925), Slimane Ben Brahim : Khadra danseuses des ouled Nail (1910) ; Chukri khodja : Eludj, captif des barbaresques (1929) ; 
Mohamed oueld Cheikh : Myriem dans les palmes(1936) ; Ali Belhadj : Souvenirs d’enfance d’un blédars (1941, Les frères Zénati : Bou  El nouar, Le jeune algérien (1945). 

Les œuvres de cette période sont trop moralisantes, construites d’opinions, toutes faites de stéréotypes, ôtant aux textes toutes originalité. 
Ces auteurs s’adressent beaucoup plus aux français. Ils chantent avec quelques touches d’exotisme la beauté des paysages, les habitants, ce que la rapproche de la littérature des écrivains touristes français.

Cette forme de production est marquée chez ces écrivains par le désir de s’assimiler à l’Occident en glorifiant et en exaltant l’action civilisatrice de la France. 

Ils louent les bienfaits de la paix et du bien-être que l’Algérie a trouvés durant la présence française. 

La dénonciation des phénomènes tels que : Les épidémies, l’enfance abandonnée, la misère constituaient des thèmes secondaires. Ce sont beaucoup plus des critiques avec mesure de l’influence néfaste du colonisateur sur les moeurs.

  Dans le domaine de la poésies, le grand nom est celui de Jean Amrouche  avec  Cendres (1934), Etoile secrète (1937), et sa traduction de  Chant berbère de Kabylie (1939). Amrouche est vraiment le premier poète digne de ce nom et un des plus profond et de plus talentueux parmi les poètes de  langue française du Maghreb.

2.3 - De 1945 à 1955 

  Vers la fin des années quarante, les écrivains algériens d’expression française ayant subi de force l’influence de l’Occident vont ressentir une déperdition culturelle, un manque à être. Et ce sera le début d’un grand malaise qui se traduira par une remise en cause de soi :

  Qui sommes-nous ?

  Pourquoi sommes- nous dominés ?

 Pourquoi sommes- nous considérés comme des Hommes de seconde zone ?  

 Pour mieux comprendre leur présent oppressif et aliénant, les écrivains de cette période sont amenés à dresser un bilan aussi sincère que possible sur leur situation en prenant en considération suites du 08 Mai 1945, et de la seconde guerre mondiale . 

Il ne s’agissait pas  pour eux de s’identifier aux français mais de se montrer dans leurs spécificités. C’est une littérature nationale voyant le jour. 

Nationale en ce sens qu' « est écrivain algérien, tout écrivain ayant définitivement opté pour la nation algérienne» (40) écrivait Sénac. 
Et Henri Kréa dira de son coté:   
 « L’expression" écrivain algérien" signifie dans l’absolu que l’on choisi la partie algérienne de quelque origine raciale ou de quelque appartenance religieuse ou philosophique que l’on soit » (41)
 Les romans de cette période se situent dans le genre réaliste, les écrivains explorent encore les procédés de la narration classique et traditionnelle (Linéarité, respect du chronologisme, monologisme….).

  Cette littérature s’orientera vers la représentation de la vie quotidienne, et la technique biographique sera la plus utilisée. Ainsi l’auteur décrit la réalité immédiate vécue par lui (enfance, adolescence, jeunesse), soit en se distanciant par rapport à l’évènement national, soit en s’ouvrant à la question politique en évoquant les thèmes de  l’acculturation, du déracinement, de la révolte. Cette période connaît les prémices des plusieurs auteurs qui deviendraient plus tard les piliers de la littérature algérienne d’expression française comme   Mouloud Faraoun : Le fils du pauvre(1950) , La terre du sang(1953) ; 

Mohamed Dib : La grande maison (1952) ; Mouloud Mammeri : La colline oubliée (1952).

2.4 -De 1956 à1962 :
L’engagement politique va être plus affirmé. C'était une littérature de combat, des œuvres révolutionnaires, exaltant la lutte pour l’indépendance, Mohamed 


écrivait en 1950  « Toutes forces de création – de nos intellectuels- mises au service et des œuvres qu’ils produiront autant d’armes de combat. Armes qui serviront à conquérir la liberté » (42).
    Les œuvres de cette période prendront comme thème majeur la lutte pour l'indépendance. Ce thème était exprimé de trois façons différentes : 

1- La recherche de l’identité culturelle et historique.

2- La solidarité de la collectivité face au colonisateur.

3- Le problème de l’individu dans la lutte de l’indépendance.

  La lutte pour l’indépendance est donc avant tout un retour aux sources, un recouvrement de soi, une affirmation de la personnalité. Parallèlement, on retrouve dans ces œuvres de nombreux sous thèmes complémentaires tels que :

1- L’amour de la patrie.

2- L’engagement.

3- L’héroïsme guerrier.

4- La revalorisation des mythes et des figures légendaires et historiques,

Kateb par exemple, exalte le passé historique collectif à travers des personnalités ayant marqué l’histoire de l’Algérie comme : Jugurta, La Kahina, L'Emir Abd El Kader.
  5-L’exil.

  6-Le conflit des générations.



 2.5 - De 1962 à 1980 

Les écrivains de  la génération de la guerre posent des problèmes plus complexes dans leurs romans. Ces auteurs réfléchissent sur le destin du pays après l’indépendance et sur l’évolution de la société algérienne toute entière.

  Les romans comportent souvent des réflexions philosophiques sur le destin de l’Algérie et des interprétations allégoriques et ironiques, des évènements politiques de l'époque. La composition des romans est fragmentaire  parce qu’il n’ y a pas un sujet bien liant ces fragments.

   On observe durant cette période, l’émergence d’une littérature moralisante  se caractérisant par la simplicité de la forme,  la transparence du contenu, et une analyse sociale superficielle, le plus souvent émotionnelle.   
  Dans cette littérature, les problèmes sociaux importants ne sont jamais exposés. La critique se manifeste souvent dans le domaine de la morale. Les maux sociaux sont souvent considérés comme les séquelles du colonialisme et sont expliqués par une influence négative des mœurs européennes. L’apologie de la morale traditionnelle qui surgit parfois dans les œuvres, leur transmet une nuance nationaliste. Cette littérature didactique se veut accessible au lecteur qui préfère le genre de la nouvelle.

Cette période a marqué des auteurs de la génération de guerre comme : Dib, Kateb, Mammeri…qui ont influencé durablement des auteurs de la nouvelle génération comme : Boudjedra, Rachid Mimouni, Mohamed Chaib, Nabil Farès. On observe chez certains écrivains une volonté subite de reprendre tout ce qu’il y avait de plus intéressant dans la littérature nationale. Ce phénomène a touché tous les courants de la littérature algérienne, mais il se manifeste surtout dans la nouvelle vague où donne un  psychologisme particulier qui prend sa source dans le roman ethnographique et qui se tourne vers une narration subjective et déformante, et au même temps, touchante par sa franchise. 

Au récit objectif, lent et plat, les romanciers algériens préfèrent le monologue intérieur d’un narrateur aliéné, psychologiquement traumatisé ou naïf. Lorsque le roman algérien dépasse le didactisme de la littérature ethnographique et opposera le héros à son entourage, ce sera la contestation sociale qui deviendra une propriété pertinente, car les romanciers contemporains n’épargnent aucun aspect de la vie sociale de leurs critiques souvent très sévère.

  2.6 - De 1980 à 1992  
  La prédilection pour l’esthétique qui est affirmée dans la littérature algérienne depuis Nedjma  de Kateb  et quelques œuvres de Dib, supprime le risque de rupture consiste par les indices d’une instabilité littéraire engagée, trop attachée à l’évènement politique. D’ailleurs, les survivants  de la génération de guerre  qui se remettent à écrire dans les années 80  changent aussi leur manière, comme La traversée de  Mammeri (1982), Ombre Sultane (1987) d’Assia Djebar.

   Nedjma  de Kateb et les romans allégoriques de Dib ont exercé une influence si considérable sur les romanciers algériens qu’ils convient d’indiquer l’accentuation de la tendance à la recherche formelle comme un des traits saillants de la littérature algérienne des années 80. 
Cette littérature qui recourra à de techniques modernes, complexes et variées, se  distingue également par une contestation sociale violente qui n’épargne rien dans la société nationale à partir de la morale traditionnelle jusqu’ à la politique officielle et la religion.  

En plus, vers la fin des années 80 et le début des années 90, on remarque l’intrusion des nouveaux thèmes considérés auparavant comme tabous comme le sexe qui va marquer la thématique de la plupart des romans des années 90.
Boudjedra est considéré comme le premier romancier ayant osé évoquer ce  sujet  d'une manière assez audacieuse. Dans ses romans, il recourt à plusieurs procédés de la littérature mondiale contemporaine auxquels il associe harmonieusement des éléments de l’oralité nationale. A partir de La répudiation (1969) et de L’insolation (1972), qui avaient choqué le lecteur algérien par une contestation des tabous traditionnels (sexe, religion, politique) et jusqu’à Fascination (2000), ce romancier analyse la vie sociale algérienne d’un point de vue personnel particulier, sous la forme d’obsessions d’un narrateur aliéné. 

Tous ces problèmes, politiques, historiques ou éthiques, revêtent grâce au symbolisme de ses romans, une signification universelle.

2.7 - De 1992 à 2007 :  
  C’est la période la plus sombre dans l’histoire de l’Algérie de l'après indépendance.

  La thématique des oeuvres de cette période est marquée par la tragédie de terrorisme qui a privé le pays de ses élites sociales et intellectuelles et a semé la mort au sein de la population ce qui a poussé plusieurs auteurs et intellectuels à écrire sous noms d’emprunts. 

Les écrivains parlaient des massacres, d’égorgements, de viol. D’autres part, ils ont évoqué dans leurs œuvres plusieurs sujets estampillant l’actualité algérienne comme l’injustice sociale, l’émigration des intellectuelle et des jeunes, le chômage. 

L’ensemble de cette littérature se trouvera affublée du label Littérature de l’urgence (43) l’estampille ni n’est neutre, ni valorisante, puisque « l’urgence 
de dire l’instant tragique »(44) est envisagée comme une tare, dont l’effet essentiel serait de réduire la réalité.

  Parmi les auteurs de cette littérature en prise avec la réalité , on trouve des écrivains de la nouvelle vague comme :

   Boudjedra : Timimoun (1994), La vie à l’endroit (1997), Fascination (2000), Les funérailles (2005), Hôtel Saint-Georges (2007).

   Rachid Mimouni : Tombéza (1998).



Tahar Djaout : Les vigiles (1992).

Et d’autres qui ont bien marqués leurs noms dans le dictionnaire de la littérature algérienne des années 90 comme :

Mohamed Mouleshoul dit Yasmina Khadra : L’automne de chimères (1998), A quoi rêvent les loups (1999), Les Hirondelles de Kaboul (2002).

Maissa Bey : Cette fille là (2001), Entendez –vous dans les montagnes (2002).

Malika Mokadem : L’interdite (1993), N’Zid (2001).

 Sans oublier : Boualam Sansal, Benmansour, et le grand nom de la littérature algérienne, Mohamed Dib : L’infante maure (1994), Si diable veut (1998), la nuit sauvage (1995), Comme un bruit d’abeilles (2002).



Chapitre 3: Littérature algérienne d'expression
                        française et intertextualité
« Tout texte littéraire, et surtout romanesque, ne s’écrit que dans un constant dialogue, dans un frottement ininterrompu avec d’autres textes qui le précèdent » (45) écrit Charles Bonn. La littérature algérienne a subi comme toute autre littérature l’influence des époques et des courants d’idées. Jacqueline Arnaud voit dans Nedjma de Kateb l’influence de Joyce, Dos Passos, Faulkner (46). Elle a peut être raison parce que  Kateb avec ce chef-d’œuvre, semble être sur la trace de Joyce (qui a introduit dans Ulysse les traces d’un mythes implicite) en imitant les structures d’un mythes national. 
L’élément le plus important de la composition du roman de Nedjma et qui saute aux yeux, est sa temporalité cyclique. Refusant toute chronologie, Kateb destructure le temps de la narration et celui de la fiction en restituant un espace temporel dominé par ce que Robbe – Grillet appelle un          temps-mental (47). Ce type de monologues intérieurs utilisés dans Nedjma, ont été  développés par Joyce  et Faulkner, ce que justifie en quelque sorte l’emplacement de Nedjma  par Gontard  « à l’intérieur de ce courant qui de  Faulkner à Robbe-Grillet contribue au renouvellement nécessaire de formes romanesques » (48).

Cette présence de mythe implicite dans l’écriture Katébienne souligne l’importance de la lecture dans la vie littéraire de cet écrivain. 


   Cette présence de mythe implicite dans l’écriture Katébienne souligne l’importance de la lecture dans la vie littéraire de cet écrivain. 

De sa part et dans sa vaste production littéraire, 16 romans, 02 recueilles  poétiques, plusieurs essais, une pièce théâtrales, des scénarios pour le cinéma, Boudjedra ne cessera de souligner l’importance de la lecture dans 
sa vie littéraire. Il explique ainsi sa tache d’écrivain « lire les autres, approfondir les textes des autres. Comprendre les mécanismes techniques des autres pour en profiter d’une manière personnelle, pour avancer dans sa propre démarche » (49). 

Donc, la lecture  pour Boudjedra est essentielle dans le processus de renouvellement du sens. De là, il a puisé des techniques du Nouveau Roman  en exploitant ses découvertes à sa guise: « Les Nouveaux Romanciers s’intéressent plutôt à la perception de l’évènement par le héros en tant que narrateur qu’à l’évènement lui- même » (50).

On peut bien saisi cette technique dans L’escargot entêté (1979), un roman qui raconte l’histoire d’un fonctionnaire maniaque, zélé, chargé à la dératisation d'une ville non désignée au Maghreb. 
En outre, ses rêves un peu étranges, rappellent un peu les cauchemars de Kafka. Le contenu universel du roman se trouve à la corrélation de son récit avec le mythe de Dédale. 

On peut saisir la présence de l’hypotexte à travers  un certains nombres de points communs tels que :
- La jalousie des autres;
- La séduction des chefs par la compétence et le savoir faire : Dédale séduisait le roi Minos par ses talents et son ingéniosité. Alors que le fonctionnaire attirait ses supérieurs par ses travaux.


 Enfin  le point commun le plus important qui met en exergue les traces de l’hypotexte dans le roman est celui du labyrinthe.

 Cette métaphore du labyrinthe est fortement présentée dans Topographie idéale pour une agression caractérisée (1980). Le métro parisien où se perd et périt un algérien se présente comme un labyrinthe dédaléen. 
Mais malheureusement, la fin du labyrinthe parisien n’était pas aussi  heureuse pour le héros que celle de dédale , parce que si Dédale s’échappe du labyrinthe du Minotaure, l’ algérien est tué par des racistes .

     Le récit de Boudjedra ressemble à un mythe comme dans le Nouveau Roman. Mais à la différence de la Doxa (51) que présente ce dernier, le narrateur de Boudjedra exprime un point de vue aliéné et particulier. 
Le narrateur de La répudiation  (1969) est imaginé comme un malade mental. Cette technique est inspiré de Faulkner qui a mis en place Benjy, un handicapé mental, comme un narrateur de la première partie  de son roman  Le bruit et la fureur. Il admet également que  « le narrateur simule le délire pour ne pas être torturé. Peut être aussi la torture l’ a – t – elle vraiment rendu fou » (52).

Avec Les 1001 Années de la nostalgie (1979), on assiste à une autre façon de renouvellement de sens. L’effet du titre est immédiat, il souligne la référence  avec la grande œuvre Arabe dont le titre est présent avec une modification de la part de  Boudjedra  qui a nié le travail de parodie dans ce roman en le considérant comme une relecture de  Milles et une nuit avec une vision contemporaine  « je ne retourne pas en dérision les Milles et une nuits. Celles- ci ont bercé notre enfance  (….) Il n’y a pas un refus des mille et une nuits


mais plutôt une relecture  (….) » (53). En remplaçant  Nuit par Années, Boudjedra fait encore référence à  100 ans de solitude de  Garcia Marquez. Solitude et nostalgie se mêlent. C’est la solitude de Mohamed S.N.P qui a le malheur de naître seul et non jumeau comme ses frères. 

   Boudjedra comme Garcia Marquez  a essayé de dépeindre la réalité de sa société comme  extravagante. A ce propos Garcia Marquez  a déclaré :

«  Je crois en la magie de la vie réelle. Je pense qu’en effet Carpentier traite de Réalisme magique le miracle qui est la réalité  et plus exactement la réalité de l’Amérique Latine en général   et la réalité des caraïbes en particulier. Elle est magique » Boudjedra de sa part croit que «  la réalité Algérienne, arabe, maghrébine …….est une réalité hallucinante » (54). 

Avec Les milles et une années, Boudjedra affirme son attachement à la civilisation arabo-musulmane en parsemant le roman de grands noms  tels que celui d'Ibn Khaldoun, Chajar el Dor (la seule reine en islam) , à la quelle l’héroïne a emprunté le nom .
Ce roman est un hommage à la littérature arabo-musulmane et aux grands noms qui l’ont jalonnés, en  donnant aux Milles et une nuits  le statut de «livre de chevet des grands écrivains, de Proust à Garcia Marquez » (55).

    Boudjedra avouait utiliser l’intertextualité dés son premier roman La Répudiation : « cette intertextualité m’intéresse depuis toujours, je l’avais utilisée d’une façon consciente dès mon premier roman » (56). 


L’intertextualité chez Boudjedra  dépasse le cadre de la culture de l’auteur, c’est 
sa façon de rendre hommage à telle ou telle personne ou écrivain 
«  C’était ma façon de rendre hommage, au lieu de mettre sur la première page d’un roman « à Proust » ou «  à Faulkner » ou « à Simon » ou « à Céline » comme font certains. Je mettais carrément à l’intérieur de mes textes quelques balises, quelques repères que j’appelle des traces » (45). 

De là, on peut bien déduire que le personnage principal  de La répudiation  s’appelle Céline le fait que est un hommage à  Louis -Ferdinand Céline. Avec Le vainqueur de coup (1980), Boudjedra en allait autrement. Le héros de ce roman va se trouver en prison et sera libéré, si de toute apparence, il se trouve au stade et se prépare un acte de vengeance. Cette manière vient probablement de  Claude Simon à qui Boudjedra a avoué lui-même avoir subi son influence. Dans les romans de Simon, il est difficile de comprendre à qui appartient telle ou telle énonciation. A ce propos  S.You.Zavadouskaia  parle de Structure double  dans le monologue intérieur de Simon (58).

   Boudjedra a mis l’écriture de Simon dans la veine de celle de Faulkner et de Proust : « il écrira dans la veine de cette littérature du sud, si puissante et si charnelle ….Ainsi, dans des romans tels que Le vent (1957), L’Herbe (1958), il y a ce sentiment de vide, d’atonie  et de silence » (59)   .

  Dans une déclaration radiophonique, il dira : « j’avoue que je suis hanté par deux choses : la discontinuité  des phénomènes et l’aspect fragmentaire des émotions qui ne sont jamais reliées les unes aux autres, comme je suis hanté par leur continuité ! »(60). 


Cette continuité/discontinuité, où le passé et le présent coexistent et coïncident, constitue pour Boudjedra l’effort du Prix Nobel que Simon a obtenu en 1985 pour ce style qui participe selon lui à la problématique Kantienne du temps et de l’espace. Boudjedra avoue d’avoir l’honneur d’être son lecteur ébloui : « j’ai en surtout l’honneur d’avoir été son élève…et surtout son lecteur ébloui, toujours ému ». (61)     
De là, on peut déduire que l’intertextualité n’est pas un procédé nouveau dans l’écriture boudjedrienne, mais elle peut être présentée comme sa façon d’entreprendre ses œuvres.
 Dans Un passager de l’occident (1971), Nabil Farès renonce violement au réalisme qu’il traite de l’idéologie artistique la plus réactionnaire (p.36) 

Cette manière de traiter le réalisme est proche de celle de Brecht. Pour Farès le réalisme fait croire seulement ce qui est évident tandis que la vérité, est souvent dissimulée (62). Pour Brecht, la vérité peut devenir une arme entre les mains des amis, si elle échappe de la vigilance et la riposte de l’ennemi (63). Donc, c’est par hasard qu’il cite dans ce roman les paroles de Brecht. La dissimulation de cette vérité par Farès est faite par plusieurs figures allégoriques. Donc, le retour à Don Juan et Arlequin n’est pas forcement aux personnages de Marivaux ou de Molière mais il constitue, plutôt, des allégories de la tradition classique européenne. 

  Dans La mort de Salah Bay, l’auteur y cite quelques chants de l’Odyssée dessinant un tableau de l’arrivée des navigateurs à l’île d’Aiaie où ils sont accueillis avec hospitalité par Aurore qui leur offre un repas et promet sa protection.



Dans Le fleuve détourné, Rachid Mimouni demeure un bon lecteur de Dib. L’exode rural décrit se transforme aux yeux du narrateur (aliéné), en épidémie étrange et redoutable qu’il prend pour une malédiction. Il voit dans la ville une neige grise qui tombe et des gens immobiles assis sur l’herbe et transformés en statuts. Cette image rappelle celle de la pétrification des citadins dans Qui se souvient de la mer de Dib.

   Mimouni  exagère le mal dans cette œuvre en présentant une réalité sombre de la société algérienne des années 70-80 : marché noir, criminalité, bureaucratie…..
A ce propos, Jacques Cellard y voit même une parenté avec Le Procès  et  La colonie pénitentiaire de Kafka et L’Etranger de Camus et traite Le fleuve détourné  de livre noir (64).                 

Le thème fondamental de ce roman est la quête d’identité, ce thème nous rappelle celle de Mohamed S.N.P et nous fait sauter aux yeux une allusion ironique à un épisode de 1001 années de la nostalgie. Mohamed S.N.P qui voulait avoir un nom, s’est lancé à trouver des témoins qui ont connus son ancêtre Ibn Khaldoun. Le cordonnier, héros du Fleuve détourné interroge tous ceux qu’il rencontre et apprend avec surprise que personne ne comprend. 
Son père lui dit alors: « les Temps Modernes ont bouleversé bien des choses, je ne suis qu’un pauvre paysan. Je ne peux pas comprendre. Toi, tu comprendras, peut –être » (p.47). 
Avec Tombéza, Mimouni a probablement suivi Boudjedra avec le symbolisme de l’hôpital qui est une image fortement présentée dans La Répudiation  et L’insolation. Tombéza, le narrateur, se trouve dans un hôpital parce qu’il vient de sortir du coma après un accident d’auto. 


Il est paralysé et ne peut ni parler, ni bouger. Il sait bien qu’il ne survivra pas. En plus c’est un orphelin qui a survécu dans une atmosphère de violence. L’hôpital devient une image qui symbolise une société malade. Dans L’honneur de la tribu (1989), Mimouni  nous fait revenir à Boudjedra et Garcia Marquez. Le narrateur qui n’est pas personnalisé, un vieux de la tribu, espère que Zitouna, son village, va survivre malgré l’impact des réformes. Zitouna qui représente le pays tout entier, rappelle Macondo de Garcia Marquez et Manama de Boudjedra.           
Deuxième Partie



Chapitre 1. L'intertexte comme espace de structuration du roman 

1. Résumé de Fascination

   L'histoire  se déroule dans les hauts plateaux constantinois. Ila , un éleveur de Pur Sang arabes, souffre d’une stérilité qui le taraude. Il a adopté trois enfants auxquels il inocule sa fougue d’éleveurs des  juments.
Lol : une fille homosexuelle, qui préfère les femmes aux hommes.

Lam : le fils de toutes les promesses, cavalier émérite et égaré entre le désir de connaître  sa vraie identité et les sentiments envers de son père adoptif.

Inbihar : ou Fascination, morte quelques mois après son arrivée dans la maison d’ Ila  et dont le nom a été donné à une série des chevaux de pur –race arabe Fascination I, II, III.

         Mais Ila n’est plus le même depuis que Ali et Ali  Bis qui eux aussi ont été accueillis dans la famille depuis leurs enfance,  se sont évanouis avec l’argent de la vente de quatre juments dont la pouliche du nom de Fascination I.

        Ali part à la recherche de son sosie Ali Bis « Le bègue vétérinaire »  qui, pour l’amour de Mol, a subtilisé l’argent de la vente des quatre chevaux (pendant que Ali faisait l’ amour avec Kol)  en 1940.

         Lam est envoyé au lycée à Tunis en internat où il reçoit chaque mois une lettre et un mandat d’Ali et d’Ali Bis  qui sont en contact, séparément, avec Lol à l’insu d’Ila.

          Après le lycée c’est le maquis, la vie des résistants.  La veille de son départ, Lol s’offre à lui, mais est-ce que véritablement un inceste ? Cette question hantera Lam où il ira. Blessé lors des combats, il est soigné à Moscou (où il vit des moments d’angoisse par peur d’être amputé mais il est sauvé grâce à l’entretien de la belle Olga), et envoyé après sa guérison en mission successivement à Pékin, à Hanoi qui vivait au rythme des bombardements. Il rejoint Barcelone où il fait des trafics d’armes à l’avantage des résistants algériens, et à l’image de son père adoptif (qui lui tellement influence à tel point qu’il veut être stérile comme lui). Lam y découvre aussi l’alcool, la viande de porc et l’athéisme.

         Au cours de ses voyages, les femmes qu’il a rencontrées comme amantes, n’ont pu lui faire oublier Lol. Il arrive à Alger au moment de la liesse et, dans la Kasbah, il se trouve nez à nez avec Ali qui ne trouve Ali Bis qu’au lendemain de l’indépendance, dans une ruelle de la Kasbah après être croisés sans jamais se rencontrer  durant leurs engagement dans l’armée française lors de l’occupation allemande et dans le maquis algériens pendant la guerre de libération.

      Ali Bis revient demander pardon à Ila  mais ce dernier est mort quelques mois avant Fascination II (La jument offerte  à Lam à la veille de son départ à Tunis).

         Lol aidée par Ali et Ali Bis dirige les haras de main en maître. Lam passe sa vie entre Alger et Paris  après son mariage et la naissance de sa fille Fascination, en gardant Constantine comme un beau souvenir  et pour s’enfuir de l’incroyable fascination  qu’exerçait Lol sur lui. Mais qui s’occupe de Fascination III ?



2 L'écriture en fragments
  «La créativité pure n’existe pas, le plus original des textes s’affirme en répétition ou au moins en inscription neuve s’inscrivant dans un déjà- là, page précédemment écrite  et sur laquelle on décide d’écrire sans effacer  ce qui la précède, ce qui lui délivre raison d’être » écrivait le romancier tunisien Abdel wahab Meddeb  dans Talismano.

    L’écriture de Boudjedra se distingue par une énonciation  complexe où se succèdent des fragment des textes empruntés au grands noms de la littérature universelle, ce qui exhibe sa culture de grand lecteur: « Je suis un grand lecteur  avant d’être un modeste écrivain » (63),

 Comme  aussi pour mieux crédibiliser sa quete littéraire en l’inscrivant dans le sillage des grands noms, cette fragmentation permet au texte de s’interrompre et de reprendre sur un mode différent que manifeste le décalage typographique. Donc, l’intertexte fonctionne comme un mode idéal (64)  « Pas une rupture mais un petit air de fugue, ou d’évasion, comme une façon d’aller prendre l’air »(65) .

      Dans Fascination il en va autrement. Les textes cités ne sont pas coulés dans l’énonciation, ils interrompent le cours de la narration  et sont présentés avec des références à l’appui. 

Fascination est un roman qui nous fait voyager à travers le temps  et dans des lieux différents. Nous nous déplaçons avec le narrateur d’un pays à un autre en suivant un itinéraire qui est celui de l’auteur.

Ce roman présente un style exceptionnel traversé par la présence des fragments renvoyant à la culture de l’écrivain qui est balisée par les grands noms qui 


parsèment le texte : Ibn- Batouta , Ibn-Khaldoun, Marco Polo, Vasco de Gama, Joyce, Faulkner  et Proust.

  A la page16 : Un extrait du livre Les guerres  de Jugurtha  de l’historien romain  Salluste. Cet extrait donne en bref l’histoire de Constantine depuis sa reconstruction par Constantin dont elle prend le nom, jusqu’à sa prise par Clauzel en 1837. Ce fragment est inclus au milieu d’une description de Constantine  comme si  Boudjedra voulait donner à cette ville une crédibilité (dimension) historique et culturelle en plus de sa dimension stratégique.

  A la page 57 : un fragment du livre d’Ibn Khaldoun, Histoire des Arabes et des berbères. L’auteur de Fascination donne à travers cet extrait des informations guerrières concernant la conquête  de Tarik Ibn Ziad. Ce fragment est situé après un discours sur les juifs  et les berbères islamisés d’Afrique du Nord  afin de jeter la lumière sur le rôle de ces derniers dans les conquêtes musulmanes.

A la page 88 : un extrait d’Un amour de Swan. Ce fragment est greffé dans le texte comme s’il lui appartenait. Il est situé dans le journal d’Ali Bis concernant son ami Le Muezzin. Ce passage fonctionne comme une mise en lumière de l’interaction entre  Odette du Chat Noir et Odette de Proust.

 A la page 99 : un extrait du roman de William Faulkner, Le bruit et la fureur. Ce passage est la justification de l’inceste par Lol en essayant de calmer Lam en lui prouvant la fausseté de leur fraternité et en banalisant l’accident de sa défloration par un  recours à ce livre de Faulkner 

        A la différence des fragments précédents, celui-ci n’interrompt pas la narration mais lui appartient et fait aussi partie des actions.
A la page 168-169 : un fragment du livre Les voyages d’Ibn Batouta qui a mis en exergue les mœurs des musulmans d'Asie. Boudjedra essaye de jeter la lumière sur les caractéristiques de l’homme vietnamien, sur sa manière de vivre 

et de penser qui s’est enraciné dans l’ histoire en s’appuyant sur l’ œuvre d’ Ibn-Batouta qui a passé une partie de sa vie en Asie. Ibn Batouta a mis à nu la contradiction des comportements des femmes vietnamiennes qui ont le droit d’avoir des amis et des amants sans aucun gène de l’époux, alors qu’elles sont musulmanes et respectent les cinq prières d’une façon scrupuleuse.

Ce fragment est introduit au cours d’un dialogue entre  Lam et May  qui pousse ce premier à faire l’amour avec elle sans aucune pudeur malgré son impuissance (Lam). Cet extrait fonctionne comme une justification de la bizarrerie du comportement de  May en le rendant à la spécificité de la femme asienne.

A la page 194 : un extrait d’Ulysse de James Joyce. Ce fragment n’est pas introduit afin de justifier un fait ou  donner une idée sur quelque chose,  il est introduit au cours de la narration après un discours sur un personnage (Molly) de ce roman. Cet extrait est divisée en deux partie, la première est insérée au cours de la narration comme nous avons déjà mentionné, alors que la deuxième est citée après Un petit air de fugue (66) en incluant un autre passage sur Lam  et son histoire avec la viande du porc comme s’il fait partie (le passage) de la citation de Joyce. Boudjedra a emprunté même des expressions de l’écrivain Irlandais (de la version traduite) «  … ne mangeait le porc, le rite. Tiens » Seule, l’italique nous permet de distinguer les propos de chaque auteur. Les styles sont très proches, on a affaire à un pastiche.

  Boudjedra a eu recours au patrimoine arabo-islamique au généreux de ses                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                            trésors, auquel l’auteur a attribué  un fonction littéraire par le biais de l’intertextualité. La fascination  de Boudjedra ne s’est pas arrêtée  seulement à la civilisation arabo-islamique mais la dépasse, comme le recours à l’historien romain Salluste qui a parlé des guerres de Jugurtha, et aux écrivains voyageurs tels que : Marco polo, Vasco de Gama… . Mais le plus fascinant, c’est la complémentarité de deux civilisations (arabo-islamique et occidentale)  dans la lutte contre la mort :



p.215 : «  Proust a fait lui-même le meilleur rapprochement avec les Mille et une Nuits ! Exagération ? Mais c’est pas con … Marcel= Chéra zade, non ? Tous les deux condamnés à mort …Ils voulaient plutôt échapper à la mort tous les deux …. La mort qu’il faut éviter chaque jour et pour tenir : écrire (Marcel) raconter (Chéra zade) »
 Boudjedra veut, à travers ce tourbillon de mots et de fragments, mettre en valeur la complémentarité de deux civilisations  et leur lutte :  

L’une contre l’effacement (La civilisation arabo- islamique).

L’autre contre la mort (La civilisation occidentale, une civilisation matérielle)

 D’ailleurs, l'effacement signifie la mort, et pour en échapper et survivre, il faut cohabiter. 

En plus de tout cet étalage de citations et de fragments, il y a aussi les informations données en tête de chaque  chapitre. Un panorama géographique et démographique des villes ( Tunis, Pékin, Hanoi, Barcelone, Moscou) qui ont été -grâce au destin -  des stations dans la vie de l’ auteur, ce qui donne un poids et  une dimension culturelle à ce roman et exhibe au même temps une aptitude d’un lecteur « cultivé » : « Je lis et relis tout  le patrimoine arabe littéraire ou philosophique (…), tout le roman nouveau, non seulement en France mais aussi bien en Amérique qu’ailleurs dans le monde (…)la lecture (..) est essentielle dans ma vie »(67). 

Boudjedra n’hésite pas à injecter des passages en latin (que l’auteur a de la chance d’avoir étudier au lycée) (p.16) du livre de Salluste sur les guerres de Jugurtha. 

 On peut déduire que l’intertexte chez Boudjedra ne s’arrête pas à l’ancienne interprétation qui la renvoie (l’intertexte) à la culture de l’auteur mais le dépasse vers une problématique plus large rendant le roman moderne une somme de toute la poétique et de toute la connaissance humaine qu’elle soit d’ordre artistique, philosophique ou même scientifique.


3. La présence de l'hypotexte

3.1. Le système des évènements

















      Repérer le système des évènements, c'est  repérer la structure de l’histoire. Ce repérage permet de circonscrire l’architecture du roman et d’apprécier son rythme général.

      Pour marquer l’ossature de l’histoire, nous ferons  appel  à  Roland Barthes  qui propose de travailler sur deux niveaux (l’histoire et le discours)(68) en distinguant trois degrés de description(69) :

1. La narration.

2. Les actions.

3. Les fonctions  qui sont l’objet de notre étude .Ce sont les  « unités de contenu » (70) subdivisées en deux catégories :

- Les fonctions cardinales ou  noyaux : ce sont  « les moments de risque »(71)  car à un chacun d’eux le récit a la possibilité de bifurquer, de choisir une autre direction. Donc, l’ensemble de ces noyaux constitue la trame de l’histoire.
 - Les fonctions complétives ou catalyses : ils remplissent l’espace narratif qui sépare les noyaux. L’ensemble des catalyses constitue la trame du discours.
          L’objectif de notre travail ici consiste à mettre en exergue les imbrications entre segments textuels du texte cible et le texte source. 

           L’œuvre de Faulkner, Le bruit et la fureur constitue le background de Fascination. On peut même dire que le noyau principal du roman de Faulkner sert de pré-texte à la fiction de Boudjedra et à travers lequel (le noyau principal)  se tisse et s’articulent les évènements de Fascination.


  Dans Fascination, l’histoire s’articule autour de trois noyaux :


–   La trahison d’Ali et d’Ali Bis à l’égard d’ Ila.

–   Le départ de Lam  maquis  et l’inceste commis  la veille de son 

                départ.

–   La mort d’Ila et de Fascination II.

Un petit retour à l’histoire de la famille Compson nous met au coeur de l’intertextualité (au niveau formel)  et met en exergue la première imbrication entre les deux segments textuels. L’affaire  réside dans la deuxième partie du deuxième noyau : L’inceste
       Dans Le bruit et la fureur, l’inceste n’est pas véritablement commis, il n’était qu’une chose désirée par Quentin qui l’appelle de tous ses voeux, contrairement à Fascination où l’inceste est véritablement commis entre Lol et Lam à la veille de son départ au maquis. 
Mais dans le roman de Faulkner comme dans celui de Boudjedra, l’inceste constitue le noyau le plus important dans l’histoire parce qu’il compliquera plus tard – les évènements de chaque histoire. L’inceste a fait vivre Lam dans un remord et un malaise psychique, le conduisant à l’athéisme. Alors que le résultat  de l’amour incestueux de Quentin pour Caddy  était plus douloureux et finit par le suicide. Donc, dans les deux romans la fin a été le mort : corporelle pour Quentin  et religieuse pour Lam, sans oublier de mentionner que Lam  a quitté Constantine à cause du souvenir de cet inceste  et aussi pour fuir de l’incroyable fascination qu’exerce Lol sur lui.
        La deuxième situation d’imbrication textuelle réside au niveau du premier noyau. Cette  imbrication n’est pas fortement marquée  parce qu’elle ne touche qu’un seul catalyse, ce qui demande au lecteur une certaine vigilance pour pouvoir le découvrir : Le vol d’un argent déjà volé.

        Faulkner, dans la dernière partie de son œuvre, raconte comment Quentin s’est enfuie avec un comédien de théâtre en dérobant de son oncle Jason l’argent qu’ il avait  lui-même volé (les mandats de caddy). Boudjedra a tissé à
 la manière de Faulkner l’histoire de deux acolytes  Ali  et  Ali Bis qui ont trahi Ila et se sont évanouis avec l’argent de la vente des quatre juments. Ali Bis, pour l’amour de Mol  a volé  l’argent de son camarade et s’évanoui avec son amante.

     On saisit bien la présence d’un modèle archétypal, celui du vol d’un argent déjà volé et la fuite avec un amant. On peut donc en déduire que Boudjedra, dans Fascination, s’est inventé une histoire sur le canevas suivant :

- Une famille prospère, dans sa région (famille des hauts plateaux), qui se disperse.

- L’inceste qui conduit le protagoniste au suicide (dans ce cas l’athéisme est présenté comme un suicide religieux)

- La trahison d’un proche : le vol d’un argent déjà volé  et la fuite avec un amant. 

   D’autre part, il y a lieu de souligner que la pérégrination de Lam en Asie et en Europe nous rappelle  ceux d’Ulysse.
Une fin ouverte et le début d’une nouvelle intrigue où même une nouvelle histoire.

   Les schémas suivants servent à élucider l’imbrication entre les segments textuels.    





3.2. Les personnages
    On peut difficilement imaginer un récit sans personnages. Ils sont logiquement le point central de toute œuvre romanesque. Ils ont un rôle essentiel dans l'organisation de l'histoire. Ils permettent la mise en œuvre des actions. Les assument, les subissent, les relient entre elles et leur donne sens. D'une certaine façon, toute histoire est l'histoire des personnages (72)
   Le personnage est un être de papier, alors que la personne existe réellement. On pourrait, donc définir schématiquement  le personnage du roman comme "La personne fictif qui remplit un rôle dans le développement  de l'action romanesque"(73). 
Le personnage a un statut  ambigu et pour l'amener à la vie fictive du récit, le romancier dispose d'un certain nombre de procédés. Phillipe Hamon a proposé six (06) catégories des critères simples et maniables pour distinguer et hiérarchiser les personnages à travers leur faire et leur être:
1-La qualification différentielle: Concerne la nature et la quantité des qualifications attribuées aux personnages (La description des personnages et de leurs caractères physiques, psychologiques, sociales)

2-La fonction différentielle: elle porte non pas sur l'être mais sur le faire des personnages.

3-La distribution différentielle: elle concerne la dimension quantitative stratégique des apparitions des personnages.

4-L' autonomie différentielle: elle articule le faire et l'être  mais à partir des modes de combinaison de personnages entre eux.


5-La pré-désignation conventionnelle : elle combine le faire et l’être des personnages en référence à un genre donné. Cela signifié que l’importance et le statut du personnage peut être codifié par des marques génériques traditionnelles : tels traits physiques, telles actions.
6- Le commentaire explicite: il porte, quant à lui sur le discours que tient le narrateur à propos des personnages. 

  En plus de ces caractères Phillipe Hamon classe les personnages en trois (03) catégories :

a) Les personnages- référentiels: quand le personnage sert d’ancrage référentiel c'est à dire quand il présente un mode soit d’une couche sociale, soit des personnages historiques ou mythiques.

B) Les personnages- embrayeurs : Ils sont les marques de la présence de l’auteur, du lecteurs, ou de leurs dé ligués ce sont les personnages porte-parole.
c) Les personnages- anaphores : Ils ont un statut indécis à cheval entre le personnage historique (réel) et le personnage fictif.

     Ces catégories et critères nous aident à mettre en exergue l’imbrication des personnages entre  Fascination et les autres textes desquels il s’inspire.

  1) Lam 
   C'est le personnage le plus important dans le roman. L’auteur, dés la première ligne a nourri ce personnage d’une densité psychologique et d’une vraisemblance qui se font progressivement jusqu’ à la fin du roman. C’est le fils adoptifs d’Ila, il est blond, aux yeux bleus. Intellectuel, il s’est inscrit à l’université (mais il n’a pas étudié) après avoir terminé ses études secondaires en Tunisie, ou il a passé sept dures années d’internat. Lam est un personnage référentiel, c’est un modèle de plusieurs catégories: 
a) Catégorie des enfants adoptifs : cherchant leurs vraies identités.

b)- Catégorie des gens combattants :   qui se mettent au service de leurs pays (il s’identifie en ce cas à Ulysse de L’Odyssée  qui défend son pays dans la guerre de Troie.

c)- Catégorie des jeunes errants : 

1- Qui souffrent dans leurs pérégrinations loin de leur pays (Ulysse).

2-Qui cherchent à s’ancrer (il s’identifie ici à Stephen  Dedalus l’artiste errant dans Ulysse de Joyce).

En plus, c’est un personnage embrayeurs dans quelques passages du roman parce qu’il prend la parole de l’auteur (comme le cas du plus part des personnages Faulknériens et Joyciens). 
Lam pose toujours des questions sur ses origines et sa vraie identité qu’Ila ne veut jamais clarifier et que Lol voit qu’il est inutile de savoir. Il est toujours passionné par l’histoire d’Ali et Ali Bis qui étaient séparément en contact avec lui pendant ses études à Tunis qui ont durées sept dures années et que Lam compare toujours par sept ans de prison ( comme Ulysse a été gardé captif dans la grotte de Calypso). 
  A la veille de son départ au maquis il commis l’inceste avec Lol. Lam incarne ici l’aspect du fils en qui la famille mettait son espoir, et le frère qui commettra l’inceste avec une sœur bien aimée. Ce rôle est celui de Quentin Compson dans  Le bruit et la fureur.

 Lam présente plusieurs personnages de plusieurs romans en même temps, ses pérégrinations nous rappellent celles d’Ulysse. Il part à Moscou pour se soigner d’une grave blessure de guerre. Après sa guérison, il est envoyé en mission successivement à Pékin, Hanoi et Barcelone à l’avantage de la révolution algérienne .Il  ressemble à Stephen Dedalus dans son attachement à Ila, (Stephen s’identifie au fils caché que Léopold Bloom cherche, et Stephen voit dans Bloom le père qu’il espère).
2) Lol :
Figure centrale du roman, c’est un personnage axial, moteur de plusieurs actions de l’histoire. C’est un personnage référentiel car elle présente la catégorie des gens influencés par les massacres du colonisateur. Lol qui est la fille adoptive aînée d’Ila, qui vénérait aussi son père adoptif. Elle était chargée de l’éducation des enfants et les taches ménagères. Une fille belle, brune, élégante. Elle incarne-elle aussi- plusieurs aspects :

a) La sœur bien aimée avec laquelle le frère a commis un inceste le conduisant (le frère) à l’errance et au désespoir : Ce rôle est celui de Quentin Compson dans Le bruit et la fureur. Lol est très influencée par ce roman dont elle prend des passages afin de justifier cet inceste  (p.100) .Lol  comme Candace Compson banalise le mythe de virginité qui envahit sa société et n’a aucun problème de la perdre.

b) La nièce tourmentée par l’oncle afin de prendre l’argent de ses parents: 

Elle s’identifie ici à Quentin II. Lol est tourmentée par son Oncle Kal comme Quentin qui est tourmentée par Jason afin d’encaisser les mandats envoyés par Candy.

3) Lil :

La femme d’Ila et la mère adoptive de Lam et Lol. Elle semble incarner deux figures aux même temps :

a) La première figure : il s’agit d’être  «  le cœur simple » de la famille dans son rôle d’installer une atmosphère familiale  pleine de calme et de sollicitude. Ce rôle est également celui de Dilsey la servante noire qui semble épargnée par la série des maux qui atteignent la famille. Simple et pleine de bonté, ce personnage essaye toujours d’imposer une atmosphère de calme et de paix dans la famille.

b) La deuxième figure : est celle de la mère Caroline Bescomb dans son rôle de maintenir l’honneur de la famille. Lil a caché le lesbianisme de sa fille Lol pour ne pas détruire la famille, comme Caroline qui a poussé sa fille  Candace à se marier pour sauver la famille d’un scandale.

4) Mol : 

   Fille d’un vigneron bordelais, elle avait une peau blanche, des cheveux noirs, des yeux très bleus. Elle avait quitté son pays après une sombre histoire d’amour avec un autre vigneron beaucoup plus âgé qu’elle et implacable concurrent de son père. Son vrai nom est Jeanne. Elle a été surnommée Mol  à cause de sa passion pour Molly Bloom la femme de Léopold Bloom les personnages d’Ulysse de James Joyce. Mol s’identifie à Molly dans son bovarysme. Elles ne satisfait pas d’une seule aventure amoureuse et choisis les partenaires un peu à la manière de Mme Bovary.

5) l’oncle Kal :

L’oncle de Lol, il brutalise sa nièce afin de prendre l’argent de ses parents. Kal s’identifie à Jason II Compson qui - lui aussi de sa part –tourmente sa nièce Quentin II pour encaisser les mandats envoyés par sa mère.

6) Odette :

   L’amante de Muezzin, l’ami d’Ali Bis, qui l’a donné ce surnom proustien. Son vrai prénom n’est pas déclaré dans le roman. Elle n’est pas déclarée pourquoi elle porte ce surnom. Mais d’après la lecture d’Un amour de Swan Odette de Crecy trompe Swan comme l’a fait Odette avec le Muezzin.

    Ce personnage n’est qu’un accessoire, il n’a aucun poids sur le déroulement des évènements 
 Les personnages de Boudjedra sont des personnages lecteurs. Mol et Lol  n’en sont qu’un exemple, ce que souligne l’importance de la lecture dans le processus de  renouvellement du sens en établissant un lien entre l’écriture et la lecture.

          



Chapitre 2

         Intertextualité : Sources culturelles et production de discours


1. Les modalités d'appréciation de l'hypotexte et les rapports de

          transformation
1.1  Les actants
      Dès l’apparition de l’analyse structurale en France, un nombre de sémioticiens dont Soriou ont tenté de construire une grammaire du récit, consistant en la présence d'une microstructure qui est la structure profonde (74). Celle –ci permet de faire correspondre une totalité textuelle à une phrase de base. Dans le même ordre d’idée, Greimas a proposé un modèle actanciel à l’aide d'unités nommées  actants. L’actant s’identifie à un élément qui assume dans la phrase de base du récit un fonctionnement syntaxique. Ces actants participent de trois axes syntaxiques :

- Sujet vs Objet (modalités de vouloir)

- Adjuvant vs Opposant (modalité de pouvoir)

- Destinateur vs Destinateur (modalité de savoir) 

Le modèle actanciel contient six cases et se présente tel que l’a déterminé Greimas (75) :



En mettant en avant dans la problématique,  la coénonciation, Jacques Fontanille  parlera de Schémas intersémiotiques qui servent à mettre en évidence la déformation cohérente(76) qu’impose le texte cible au texte source à partir d’une vision du monde commune (77).

  Fascination est un roman qui se déroule sur des axes indépendants les uns des autres et qui ne se rejoignent qu’à la fin, ce qui ouvre le champ à une multiplicité des modèles actanciels déterminés à partir des personnages axiaux pris comme sujets. 
Comme nous l'avons déjà montré dans le système des évènements, Fascination est tissé à partir d’un canevas dont Le bruit et la fureur de William Faulkner et  Ulysse de l’Odyssée sont le modèle.

Nous essayons de mettre à jour la déformation cohérente qu’impose Fascination à ces deux romans à partir des visions du monde communes.

          Nous commencerons par le personnage axial de Fascination, Lam, que l’auteur a investi d’une densité psychologique jusqu’ à la fin du roman. Lam  comme  Quentin Compson  souffre de l’inceste qui a conduit ce dernier au suicide, alors que le premier s'est satisfait de l’athéisme qui peut être interprété comme un suicide religieux. 

L’inceste est un adjuvant dans les deux cas. On peut mieux saisir cette imbrication des actions à travers le schéma suivant :



L’absence de l’opposant est rendue à l’intimité de cet inceste que personne n’a découvert. Tout au long de Fascination le sujet Lam va à la recherche d’un objet pouvant être éclairé de la manière suivante :









































































































































































































































   Plus qu’un désir personnel, l’action se fait à l’intention d’un bénéficiaire social et politique (Schéma 01). Le devoir pousse Lam à rejoindre le maquis (comme il pousse Ulysse à rejoindre Troie) où il reçoit une blessure qui le conduisant à Moscou pour se faire soigner et puis faire une série de voyages à travers l’Asie et l’Europe au profit de la Révolution  (Ulysse est devenu captif chez Calypso, ensuite, il a fait lui aussi une série de voyages, avant son retour à la patrie).

 L’histoire d’Ulysse peut être clarifiée de la manière suivante : 



En comparant  les deux séries de schémas, ceux de Lam  à ceux d’Ulysse, nous remarquons que Le maquis (Guerre de Troie) qui était  objet dans le schéma 1, devient, dans  Le schéma 02 un destinataire qui conduit le sujet Lam (Ulysse) à une série de pérégrinations durant des années loin de sa patrie. 
Nous remarquons  que la case (D1) (Schéma 02) est occupée par deux éléments:  le premier est concret : Le maquis  en tant qu’ organisation de la résistance ( la guerre de Troie en tant que champ de bataille), alors que le deuxième est abstrait, représenté par une valeur humaine :  Le devoir.


  Nous pouvons résumer le tout dans ce schéma :

 Sur un autre axe du roman, l’histoire  de la sacoche d’argent d’Ali et d’Ali Bis  nous rappelle  celle de  Quentin II  dans Le bruit et la fureur. Cette semblance peut être clarifiée de la manière suivante :







































































































































 Poussé par sa haine, Ali Bis (Quentin II) veut donner une leçon  à Ali  (Jason) qui le tourmente, en voulant son argent. L’adjuvant ici est  l’ amant (e) Mol (le comédien).


Jason partage aussi le rôle de l’oncle tyran avec Kol.

Poussé par sa cupidité Kal (Jason), L’oncle de Lol (Quentin II) brutalise Lol sa nièce  afin de prendre son argent, la fortune de ses parents et Quentin, les mandats de Caddy. 

    D’autre part, Lil, mère de Lol et  Caroline la mère de Caddy présentent le même modèle dans le fait de maintenir l’honneur de la famille. La première  tisse le secret autour du lesbianisme de Lol, alors que la deuxième oblige sa fille à se remarier afin de donner un nom à son futur bébé (quand Caddy s'est marié avec Dalton elle était enceinte) après le refus de l’amant d’avouer sa faute.
On ne s’intéressera pas au détail de l’action mais à son interprétation : 

















Poussées par leur sagesse, les mères ( Lil, Caroline) sauvent l’ honneur de leurs familles .

Il est remarquable que dans la plupart de ces schémas, la case (D1) est occupée par des éléments abstraits (Haine, devoir, sagesse)  renvoyant aux différents sujets, tandis que  la case (D2)  est occupée par le sujet lui-même ce qui explique l’absence d'actions vraiment conflictuelles.     

1.2 Le temps                            

Le temps dans Fascination est censé présenter un temps réel correspondant à notre univers en utilisant des constructions temporelles explicites ou brouillées.

         Suivant un peu la manière de Joyce dans Ulysse qui a inauguré son roman par une invocation de Dieu, parodiant l’invocation aux Muses du prologue de l’Odyssée, Boudjedra ouvre son roman par des bizarreries envoûtant l’esprit du personnage  principal Lam (des bizarreries qui peuvent être interprétés comme une prière), ce qui rend difficile à cerner le point de départ du récit qui semble appartenir à une période lointaine.

L’enfance de Lam : selon un  point de vue historique, le temps couvert est celui d’une génération. Le développement chronologique suit d’une manière globale les étapes de la vie de Lam, le fils adoptif d’Ila dès l’enfance jusqu’à l’age adulte, en évoquant en parallèle l’histoire de chaque membre de la famille et en utilisant des déictiques temporels.

Nous avons affaire à des notations temporelles précises :

   -Un jour de Février 1940 : le jour de la fuite d’Ali et d'Ali Bis, constitue le début de bouleversement dans la vie de la famille :

          . Ali va pourchasser Ali Bis pendant pour un quart du siècle.

          . Ila voyagera constamment pour oublier sa trahison sous le prétexte d’envoyer les juments.

  -Le moi d’Août 1957 : (le départ de Lam au maquis)

C’est une date très importante dans sa vie. C’est pendant ce mois que se trouve la nuit de l’inceste que Lam n’arrivera jamais à oublier et qui le poussera en fin de compte à quitter sa ville natale Constantine qui ne restera qu’un joli souvenir.

. Le jour de Février 1940 qui a bouleversé la vie de la famille d’Ila est équivalent au 25 Avril 1910  dans la vie de la famille Compson. Le mariage de Caddy est le début de nouveaux problèmes.

  Faulkner a partagé son roman Le bruit et la fureur en quatre chapitres qui ne sont en fait que quatre jours dans la vie de cette famille :

- Le 02 juin 1910 : Le jour de suicide de Quentin Compson.

- Le 06 avril 1928 : Le jour où Jason a découvert le rendez- vous de sa nièce avec un acteur de théâtre 

- Le 07 Avril 1928 : Jour de l’anniversaire de Benjamin, l’idiot, qui avait à cette date 33 ans. Ce jour est très important dans l’ancrage temporel du récit car il évoque le jour de l’enterrement de la grand-mère alors que Caddy  avait sept ans.

- Le 08 Avril 1928 : Le jour où la famille a découvert la fuite de Quentin II la fille de Caddy qui elle avait 17 ans avec un acteur de théâtre.
On peut en déduire que le temps couvert est celui d’une génération « de la mère Caddy (07 ans) jusqu’à la fille Quentin (17 ans) ». Quant à Joyce, il a été plus clair et se satisfait de résumer le tout en une seule journée celle de 16 Juin 1904.

  En plus de ces dates (février 1940 et Août 1957), Fascination se caractérise par la présence de dates qui renvoient à des évènements historiques :

           -Les massacres du 08 Mai 1945.

      - Le déclenchement de la guerre de la libération 1954.

       - Le jour de la libération : 05 Juillet 1962

          Ces dates servent à fonder l’ancrage réaliste de l’histoire  (la fiction).

Dans un pays où le poids du passé a toujours pesé sur les consciences, l’histoire a trop souvent alimenté l’imagination des auteurs qui ont pour missions de refléter les douleurs des peuples.

      En plus, on remarque dans les trois romans (Ulysse, Le bruit et la fureur, Fascination) et surtout dans les deux derniers, la présence d’indications temporelles : « plusieurs mois plus tard », « au matin », « au réveil », « une fois », « la nuit »…. . Ces déictiques temporels sont liés au rapport de sujet e l'énonciation à son énoncé et sont les constructions du temps de discours.

    Sur un autre axe, un bref rapport des temps grammaticaux employés dans Fascination, permet une première réflexion sur le temps : nous avons répertorié
 1990 verbes à l’imparfait, 1976 verbes à l’infinitif, 383 verbes au passé simple, 302 verbes au présent, 19 verbes au conditionnel présent ,15 au conditionnel passé première forme…, sans compter les fragments, les dialogues ont été pas pris en considération.                                                                                                                                                                                                                                                                                               
L’ensemble majoritaire : infinitif / imparfait montre bien qu’il s’agit d’un récit avec une distanciation objective d’un narrateur externe, qui ne prend sa place dans Le bruit te la fureur que dans le quatrième chapitre où le récit devient direct.     
1.2.1 - L’ordre du temps 
   Chaque roman présente ce qu’on appelle le temps de la fiction ou le temps de l’histoire, "temps raconté" « qui présente la durée du déroulement de l’action. Facteur déterminant, il perme à la fois la transformation des situations narratives et des personnages qui leur procurent un soutien figuratif » (78), et le temps de la narration, "temps racontant" (79). 

Dans les cas les plus fréquents et à l'instar du nouveau roman qui s’inspire de Faulkner et de Joyce, l’ordre de la narration n’est pas celui de la chronologie. Il s’organise autour d’un présent de la fiction autour duquel s’articule un avant et un après.
Le bruit te la fureur est caractérisé par une chronologie bouleversée de fond et une temporalité dominée par les jeux de rétrospection et d’anticipation : 



La première partie qui décrit la folie croissante qui conduit Quentin Compson  au suicide, se situe le 02 juin 1910 mais Faulkner la place en seconde position dans son plan. 

La deuxième qui a pour héros principal Jason II, se situe en troisième position . 

 Alors que la troisième partie, qui vient 18 ans plus tard et qui révèle la vision du monde de Benjy  l’handicapé l’autre frère du suicidé, est placée en première position.

Seule la dernière partie qui se déroule le 08 Avril 1928 occupe la place qui lui revient.

Dans le premier chapitre, qui est une anticipation du 2eme et du 3eme chapitre, on trouve beaucoup de flash-back. Benjy fait une plongée brusque dans le passé
(Lorsqu’il s’accroche au clou de la barrière), se rappelant le jour où  tout enfant, il s’était accroché avec sa sœur Caddy, de façon semblable à cette barrière. Grâce à ces rétrospections, deux séries d’évènement se cristallisent :

1- L’enterrement de la grand-mère, quand Caddy avait 7 ans.

2- Le  mariage de cette dernière, cette action est un analepse se répétant tout au long de l’histoire

Quant aux ellipses, ce sont, soit des phrases inachevées qui reproduisent photographiquement (p.207), soit des idées qui se juxtaposent sans indiquer leur union (p.82). 
Mais, est – ce que la chronologie dans Fascination  est aussi bouleversé, et est-ce que Boudjedra s’est aussi inspiré de ces jeux de rétrospection et d’anticipation ? Pour savoir, il faut aborder le niveau micro narratif du roman. Nous avons choisi un segment narratif (p.138) qui donne en raccourci un échantillon de diverses relations possibles. L’analyse temporelle consiste d’abord à dénombrer les segments selon le changement de positions dans le temps de l’histoire :

«  (A) c’est à l’ hôpital que Lol apprit à Lam  (B) qu’Ali et Ali Bis , après s’être enrobés en 1940 dans l’ armée française en déroute , s’étaient engagés toujours séparément et sans aucune nouvelle l’ un de l’ autre dans la résistance (C)Ils avaient été et (D) s’étaient évadés après quelques mois de détention (E) Ali devient chef d’ un groupe de résistant dans le Vol de Marne , et plus précisément à Maisons-alfort (F) où Ali Bis fit ses études de vétérinaires (G) il tint bon avec son réseau jusqu’à (H) débâcle de l’ armée Allemande et (I) libéra en juin 1944 , la mairie de Lilas à Paris, à la tête de ses hommes et reçu (J) pour cela les félicitations du général Leclerc (K)Après la résistance , tous les deux partir pour l’Indochine dés 1950 où ils firent la guerre et acquirent quelque grade subalternes. (L)Ils avaient ensuite, toujours séparément déserté l’armée française à diène –bien-Phu en 1954 pour rejoindre le maquis algérien (M) où se trouvaient à l’heure actuelle ».

Nous avons repéré (14)  segments repartis sur dix positions temporelles : 

1-L'adolescence, 2-L'enrolement dans l’armée française, 3- L’emprisonnement, 4-L’évasion, 5- La responsabilité en Val de Marne ,6- Le débâcle de l’armée allemande , 7- La libération de Lilas , 8- Le départ en Indochine, 9- Le départ au maquis algérien, 10- L’hospitalisation.

Les  (13) segments constitutifs de ce fragment ordonnés à partir de leur apparition dans le récit occupant respectivement dans l’histoire les positions chronologiques : 10-2-3-4-5-1-56-7-8-9-10. Cette formule synthétise bien les rapports de succession : A10-B2-C3-D4-E5-F1-G5-H6-I7-J8-K9-L10. 

    L’auteur cite des points de repère qui doivent aider le lecteur à dégager les positions temporelles, mais ce travail n’épuise pas l’analyse temporelle. Il faut encore définir les relations unissant les segments entre eux.
Si nous considérons le (A) comme le point de départ narratif, le segment (B)  se définit comme une rétrospection par rapport au segment (A). C’est le cas de tous les autres segments, ils sont en situation rétrospective par rapport au segment (A). Le retour à la position initiale ne se fait qu’à la fin du fragment. Le segment final est une situation rétrospective se prolongeant dans le présent (le moment actuel de l’histoire).

   L’intrusion de l’histoire dans la fiction se fait lorsque l’auteur fait appel à un évènement historique, la seconde guerre mondiale, liée à l’avènement de la résistance précédant la défaite de  Dien-Bien-Phû   en 1954. 
Ce retour en arrière, cet appel historique correspond à une sorte de glissement temporel participant de la désynchronisation du temps marquée par l’introduction de tranches d’histoire fonctionnant comme des analepses et parfois proches de la digression. Ainsi l’auteur semble s’impliquer dans le récit en recourant à des évènements marqués idéologiquement, l’évènement historique se mue en analepse informative pouvant consolider le discours du personnage. 
  Prenons un autre exemple :

«  (A) Ali partit à la recherche d’Ali Bis qui (B) avait subtilisé l’argent (C) de vente des chevaux dont une pouliche du nom de Fascination I (D) va donc faire le tour du monde plusieurs guerre et quelques mariages pour rien ». 
Ce fragment contient quatre positions temporelles que nous désignons par :      3-départ, 2- vol de l’argent, 1-  vente des chevaux, 4- aventure d’Ali. La formule temporelle est donc : A3-B2-C1-D4.

 L’objet narratif est le départ d’Ali qui est la conséquence de la subtilisation de l’argent de la vente des quatre chevaux. Donc, le segment (B) est une rétrospection subordonnée à (A) comme (C) à (B). Cependant, le segment indépendant  (D) est une anticipation clairement précise par l’utilisation de futur proche  « va faire le tour du monde ».
Nous appelerons ces petits segments des anachronies  narratives (80) ou les différentes formes de discordance entre l’ordre de l’histoire et celui du récit.

  Si nous considérons maintenant la structure temporelle de Fascination  prise dans ses grandes articulations, nous ne pouvons pas tenir compte des détails en passant de la microstructure à la macrostructure.

  Fascination contient les positions temporelles suivantes :

1-Une période du voyage d’Ila.

2-L’enfance d’Ali et d’Ali Bis.

3-L’adolescence d’Ali et d'Ali Bis.

4-L’enfance de Lam.

5-Le départ de Lam à Tunis et son séjour pour une durée de è ans.
6- Le départ au maquis.

7-Le départ à Moscou.

8- Le départ à Pékin.

9- Le séjour à Hanoi.

10-Le séjour à Barcelone.

11-Le départ à Alger.

12- Le départ à Paris.

 Les positions temporelles vont suivre le parcours du personnage initial Lam  dans son errance. Le récit dans ses grandes articulations devient à peu prés régulier et conforme à l’ordre chronologique.

 Nous pouvons résumer le tout dans le tableau suivant:



	      Segment
	     Position
	

	A -Page : 09

 B- Page : 10

 C-Les  derniers

Lignes p : 10-11

 D- Pages : 12-20

 E- Pages : 21-23

 F- Page : 22

G- La fin de la 

  page 23 et le

  début de la 

  page24

H- Pages : 24-26

I -Pages : 27-28

J- Pages : 29-32

K- Pages : 33-41

 L- Pages : 45-52

 M- Pages : 53-57

 N- Pages : 58-62

 O- Pages : 63-68

 P- Pages : 69-71

 Q- Pages : 73-82

 R-Le reste de la

    Page 82

 S- Pages : 83-91

 T- Pages :  92-93

 U- Page :   94

 V- Pages:103-117

W -Pages:103-117
	         4

         1

         3

          4

          3

          2

           4

            3

            4

            3

            4

             5

             3

             5

             3

             5

             3

             2

             3

             6

             3

             6

             7
	- une période difficile à cerner dans l’ordre chronologique. Ce sont les préoccupations de Lam 

Concernant le lieu et la date de sa naissance. Ce fragment  peut se situer apparemment à l’époque de son enfance.

-Ila et ses voyages (une période lointaine)

- La fuite d’Ali et d’Ali Bis  et les voyages qu’Ila  avait entrepris  après cette trahison.

- Concernant les comportement de Lol ses habitudes son homosexualité, qui apparaît pendant l’enfance de Lam.

- La période de l’adolescence d’Ali et d’Ali Bis  

- L’enfance d’Ali Bis.

- L’histoire d’Ali et d’Ali Bis passionnant l’enfant Lam.

-L’enfance de Lol qui se situe dans la période de l’adolescence d’Ali et d’Ali Bis.

- Les souvenirs de Lam concernant sa sœur 

  adoptive Lol. 

- L’adolescence d’Ali et d’Ali Bis.

-Un retour à l’adolescence de Lol  et l’enfance de Lam..

-Le voyage de Lam  à Tunis.

- L’enfance de Lol.

- Retour à la position 5 (Tunis)  les correspondances d’Ali et d’Ali Bis.

-L’enfance de Lam .

- Retour à la période de Tunis. 

- C’est une période très proche à celle de la fuite d’Ali et d’Ali Bis.

- L’enfance d’Ali Bis.

- L’adolescence d’Ali Bis et la trahison d’Ila.

-Le départ au maquis 1957.

- Retour à la position 3, la fréquentation du Chat Noir et la nuit de l’inceste.

-La nuit de l’inceste, et la période vécue au 

    maquis.

-L’hospitalisation à Moscou.




  La formule des positions temporelles est donc : A4 –B1 –C3-D4-E3-F2-G4-H3-I4-J3-K4-L5-M3-N5-O3-P5-Q3-R2-S3-T6-U3-V6-W7.
Fascination se caractérise par un vaste mouvement de va-et-vient autour des positions 3 et  4 qui concernent les souvenirs d'enfance de Lam et  l’adolescence d’Ali et d’Ali Bis.

  Ce repérage des grandes articulations révèle la discordance entre l’ordre de l’histoire et celui du récit qui se manifeste clairement au premier et au deuxième chapitre.

  Cette discordance fait apparaître des analepses de différents types, par exemple l’inceste, analepse qui va se répéter tout au long du récit (comme le cas du mariage de Caddy), est marquée par une portée plus ou moins longue. L’histoire vraisemblable d’Ali et d’ Ali Bis porte sur un épisode bien évidemment antérieur au point de départ de récit  (Page 21-23). L’histoire de l’enfance de Lol  (l’harcèlement de son oncle, les massacres de ses parents…) sont aussi des analepses externes précédant la situation initiale du récit. Du seul fait qu’elles sont externes, elles ont seulement pour fonction de compléter en éclairant le lecteur sur des antécédents lui permettant de bien comprendre l’histoire. Elles servent à l’informer de ce qui fut pendant ce temps la vie de ces personnages.

  Les analepses internes proposent des analepses complétives qui viennent combler une lacune antérieure du récit, ces lacunes pouvant combler des failles dans la continuité temporelles.

Lam fait un retour à l’époque où il a accompagné Ila  dans ses voyages et l’époque où il montait Fascination II : « il essaye de s’évader vers les médias de Constantine , de Tunis , d’Alger, de Fès ,où il avait accompagné Ila pour un voyage éclair juste après avoir réussi son concours d’entrée au collège Sadiki…si prestigieuse cette époque » (p123)  et «  il aurait préféré mourir à l’époque où il montait Fascination II et traversait toute Constantine allant jusqu’à faire course avec les tramways… » (p121)          
C’est  évidement dans des lacunes temporelles de ce genre qu’il faut placer certains évènements de la vie de Lam  qui ne nous sont connus que par brèves allusions rétrospectives.

D’un autre coté, avec l’analepse répétitive de l’inceste, le récit n’échappe plus à la redondance. Ces analepses sont des allusions du récit à son propre passé compensant largement la faible extension narrative.

 En plus de son caractère rétrospectif, le récit contient des anticipations qui autorisent le narrateur à faire des allusions à l’avenir, comme l’évocation très 

rapides de la poursuite d’Ali  et d’Ali Bis «  la poursuite allait durer plus d’un quart de siècle » (p.23), qui vient combler par avance une lacune ultérieure ou 
prolepse complétive (81)  . 
Ce genre de prolepse se manifestant clairement dans le récit « une quinzaine d’années plus tard, Lam verra la même affiche en débarquant pour la première fois à Paris, il verra aussi ce complément de cette affiche vantant le charme d’une île tunisienne … »   (p.143). 
Ces prolepses compensent de futures ellipses «  …jusqu’à ce qu’il partit plusieurs mois plus tard pour Hanoi par le train…. » (p.143)  Cet exemple nous conduit à un autre genre de prolepses dit généralisantes qui amorcent une perspective sur la série ou le chapitre ultérieur.

    Donc, les notions de rétrospection et d’anticipation supposent une conscience temporelle parfaitement claire et des relations sans ambiguïté entre le présent,  le futur et le passé.

On peut déduire que Boudjedra malgré le fait qu’il n’a pas tellement bouleversé la chronologie de son roman comme Faulkner l’a fait en éparpillant l’ordre des chapitres a agi sur les chapitres eux- mêmes par le biais des jeux d’anticipation et de rétrospection qui font apparaître des analepses de différents types.      


1.3. Etude de l'espace
    L’espace est le dimension du vécue «  dans un texte l’espace se définit comme l’ensemble des signes qui produisent un effet de représentation » (82).

       L’espace est l’un des opérateurs par le quel s’entrave l’action. C’est le déclencheur de l’évènement. Il est à la fois indicateur d’un lieu et  créateur narratif, mais « l’utilisation de l’espace dépasse pourtant de beaucoup  la simple indication d’un lieu. Elle fait système à l’intérieur du texte alors même qu’elle se donne avant tout, fréquemment pour le reflet fidèle de d’un hors texte qu’elle prétend présenter » (83) Pour prendre conscience de l’importance fonctionnelle de la spatialité, Goldenstein propose de poser trois grandes questions :

- Où se déroule l’action ?

- Comment l’espace est-il présenté ?

- Pourquoi a-t-il été choisi ?

 Le récit Fascination est fortement marqué par la description permettant la représentation des objets, des personnages et des lieux, ce qui reflètent la compétence lexicale et le savoir culturel en dehors du roman (dans la réalité), et l’effort imaginaire de l’auteur «  Alger vue de haut : dentelle criblée de structures matérialisantes les buildings au parois lisses… » (p.218). L’architecture et la construction de Constantine sont présentées d’une manière imaginaire « une volume énorme et ocre qui dégringole par paliers successifs et le rocher et la plaine… » (p.15). Cette manière de décrire 

Constantine nous rappelle celle de Joyce dans Ulysse en décrivant Dublin « …s’attardaient amoureusement sur la mer et sur la grève, sur le fier promontoire de Houth, cher et fidèle gardien de vagues de la baie sur les rochers enrobés … » (Tome II P09).

    Joyce dans Ulysse, tente de créer l’espace par l’écriture 


«  L’entrée par Mubbot street du quartier des bordels, devant laquelle s’étend à même la terre un squelette de voie de garage pour trams : feux follets rouges et verts. Rangées de maisons de carton dont les portes béent » (Tome II, p.127). Boudjedra suit le même chemin avec une notation scrupuleuse des formes et des couleurs « l’internat donnait une grande place publique Ornée en son milieu d’une prison militaire française » (p.60) et « ….disposait dans l’internat d’une belle chambre personnelle, se situe au sud, flanquée des plusieurs fenêtres très hautes aux cardes joliment sculptés » (p.19) 

  Chaque chapitre peut constitué à lui seul un récit autonome. Cette autonomie est forcée par la particularité de l’espace. C’est ainsi  que l’espace devient une technique susceptible de partager l’ensemble du texte  en plusieurs parties pouvant être désignées par l’espace qui les présente. Cette technique est celle de Joyce qui a associé des lieux déférents à chaque partie de son roman, ce qui nous permet de le partager en épisodes indépendants en fonction de chaque lieu. 

 Que ce soit dans Ulysse ou dans  Le bruit et le fureur  la quête s’articule dans l’espace urbain à Mississipi et à Dublin  que ses rues, ses établissements, ses bordels constituent un labyrinthe dans lequel Stephen se considère comme un chien errant. Sur le même canevas, s’articule la quête de  Fascination, son espace urbain est celui de la topographie des composantes humaines, des villes qui ont marquées le destin de Lam  le personnage axial du roman dont la perspective oriente la narration. La structure de l’espace de la ville influe sur la vie de l’individu  et cela apparaît dans les passages sur : Constantine, Tunis, Moscou, Pékin, Hanoi, Alger  et Paris.

    Quand il décide de mettre Lam  à l’internat à Tunis, Ila trace le destin de  Lam et oriente l’espace de l’action (Chapitre II). Sur le même plan (Chapitre II)  Faulkner traite aussi  le destin (scientifique) de Quentin I Compson  et oriente l’espace de l’ action vers l’ université de Harvard  . Alors que, la décision de rejoindre le maquis, nous conduit à un autre espace (Montagne, Foret) (qui nous rappelle celle d’Ulysse de l’Odyssée) Moscou «  pour se soigner de la blessure qu’il a reçu ». La décision de maquis lui confier des missions, conduit Lam à des balades vers d’autres espaces : Pékin, Hanoi, Barcelone.  Le train est l’espace charnière de ce perpétuel mouvement, il est présenté  comme un espace mouvant, vivant où les voyageurs se comportent comme s’ils étaient chez eux. Le train est équivalent du navire d’Ulysse. C’est un espace s’ouvrant sur la vie errante qui reflète la psychologie de l’auteur  et aussi  de ces personnages (p143-144).

      Boudjedra décrit tout surtout l’espace de la défloration, la nuit de l’inceste, la veille de son départ au maquis (Chapitre II, pages 96-100).  Cet espace a une grande importance pour celui qui est habitué à décrire l’ espace corporel  et le plaisir sexuel qui est fortement présenté au chapitre I et II.  Ce n’ est pas  sans raison qu’ il a choisi d’ aborder l’espace tabou , le narrateur accentue la curiosité « Lam avait   souvent surpris les deux femmes quand il faisaient l’ amour , la première fois c’était par hasard  , ensuite , Lam , s’était arrangé pour les regarder à travers un trou qu’il avait fait dans la porte de la chambre » (p.67). Cette expression de l’espace tabou est apparue en premier lieu dans Ulysse de  Joyce dans la description de Bloom dans le bain en contemplant son sexe ou de Molly qui urine dans son pot de chambre .L’enfermement de l’espace est présent dans Ulysse et dans Le bruit et la fureur.  Joyce comme Faulkner utilisent des espaces clos soit  une salle de journal, un bar, un bordel, une chambre à coucher ou celle de l’internat  universitaire. 
Quant à Boudjedra, l’enfermement de l’espace est exprimé par le narrateur « Lam se sent prisonnier dans sa chambre… ».  
Cette clôture des espaces est clairement identifié tout au long du récit par l’enfermement dans une chambre d’une maison familiale, soit d’ un hôtel ou celle d’un bordel. 
Cette espace est présenté d’une part une ère d’amour, lieu privilégié des relations secrètes « elles se déshabillaient dés la porte verrouillée »  et « quand elle  arrive dans la chambre  où Lam l’attendait avec anxiété, elle eut un petit rire nerveux 
étouffe comme si elle  avait peur de ce qui allait se passer entre eux avec ce désir poisseux qui les brûlait tous les deux ». 
D’autre part, il est présenté comme un espace de délire, d’hallucination « Il hallucine » (p.123) et de souvenir « ….il farfouillait entre le relais et son propre corps à la recherche de souvenirs sereins tranquilles et douillets pour se donner l’envie de vivre » (p.120). Cet espace de la chambre se réduit à celui de la fenêtre qui ouvre la porte sur l’espace du dehors: « comme la rue était interdite, Lam passait de longues heures accoudés à la fenêtre grillagée » (p.164). 

    Sur la trace de Benjy , à qui la clou de la barrière constitue un stimulant de souvenir en lui rappelant sa sœur Caddy, Boudjedra  a cité plusieurs endroits  et des villes comme si en les évoquant Lam retrouvait sa mémoire : Constantine  «ses pont suspendus, , souk el djazarine, le medersa Ben Badis, … » Hanoi « ses rues, ses structures urbaines… », Barcelone  « Le métro », Alger  «  La Kasbah, les ruelles, la nouvelle cathédrale, le palais du peuple,.. » Paris « Eglise de Sacré cœur, Notre Dame, le quartier de la goutte d’Or.. »

 L’espace de la femme 
   Dans le bruit et la fureur, on sent une clôture de l’espace féminin soit dans une chambre (Caroline Bescomb) ou dans la cuisine (Dilsey).

Cet enfermement de l’espace féminin est marqué dans Fascination  par une censure de désir. Ainsi, dans le premier chapitre, des séquences expriment l’emprisonnement dans un espace clos (maison , cuisine , élevage des enfants , la propreté de la maison…) «  la permanence de ces vieilles  traditions culinaires et vestimentaires profondément ancrées dans cette maison entretenue par Lol nourrissait la nostalgie » (p.18).

.Le narrateur dirige son regard vers l’espace de la femme sur lequel s’appuie sa description qui donne l’impression d’un profond attachement au patrimoine.

   Le verbe régner  (p.14), exprime le pouvoir absolu et la domination totale de la femme sur l’espace qu’elle occupe  (maison, atelier de couture, cuisine……). L’appartenance à cet espace féminin est pris en charge explicitement par le  personnage féminin axial : Lol.

   L’espace de la femme dans la littérature maghrébine est toujours caractérisé par sa clôture et son enfermement. Ceci dit l’importance accordée à la femme. Ainsi, l’espace est limité par la fonction qu’elle exerce. C’est pourquoi il ne lui est pas permis de circuler  dans un espace autre que la cuisine.

      Mais, en plus de l’occupation de l’espace féminin, Lol  va s’introduire  dans l’espace interdit traditionnellement réservé pour les hommes par la réalisation de son désir d’être la première femme jockey dans le pays  et par son occupation et sa gestion des haras de main en maître avec Ali et Ali Bis. Lol accompagne Lam jusqu’à l’autre coté des frontières (p.50,51) et jusqu’au maquis situé à Batna « Chapitre II » , au lieu d’Ila qui s’occupe en principe de ses missions.

     
Dans ce récit, se présente une autre orientation. On sort dans Fascination de la situation habituelle de l’ écriture maghrébine en dépassant l’espace limité , clos à un autre espace plus vaste , plus ouvert en donnant libre court à la femme pour s’affranchir et sortir de son enfermement . La femme brise les barrières et dépasse les frontières, fréquente aussi les lieux interdits  

réservés aux hommes, pour être en fin de compte  au même rang que l’homme en occupant les mêmes  espaces. 

     Ainsi, l’homme à son tour , ouvre la porte sur l’espace intime et préféré de la femme  « Kol mettait au beau lieu de cœur son egrement  , son chapelet tout en donnant des conseils à son épouse sur la façon de préparer le dîner » ( p.65) et aussi  « Ila avait chargé malgré son jeune age de veiller à l’éducation des enfants et de seconder son épouse dans les taches ménagères » (p.12). L’évocation de l’homme dans l’espace féminin présenté par la cuisine est présente chez Joyce  dans Ulysse  quand  Bloom prépare le petit déjeuner pour sa femme, et quand aussi,  il brûle le rognon.           

 

1.4- Les thèmes
     L’étude des thèmes aide à mettre en exergue l’interaction axiologique c'est  à dire le partage et le conflit entre les systèmes de valeurs de Fascination comme texte cible  et Ulysse, Le bruit et la fureur  comme texte source.

  I)  Les thèmes principaux  

   1)  Le sexe 
      La sexualité est un terme qui revient assez souvent dans les écrits de Boudjedra. L’auteur  a abordé le thème du sexe en dépassant son cadre naturel (homme, femme)  et légitime (le mariage). Il a dépassé  toutes les limites en cassant toutes les barrières morales et psychologiques dans l’évocation de ce sujet. Il dépasse le thème pour exposer une description charnelle du corps de la femme  (p.19). Cette  méthode vient souvent de Joyce qui ne laisse rien de coté quand il parle du sexe et entame souvent ses romans par des descriptions de ce genre. A la page 1052, en citant l’action de Bloom embrassant les seins de Molly, Joyce décrit ces seins « il embrasse les ronds mamelons melons meliflons de sa croupe, chaque rond et melonneux, hémisphère à son tour, et leur ténébreuse plongée, provocante, melon odorante ». Dans la quatrième épisode (Calypso) Bloom, pense à la chair généreuse dans la chaleur du lit de Molly « qui n’a pas de relation sexuelle avec elle pendant 10ans » qui est liée (pour lui) à  « ses gros tétons doux qui pendait sous sa chemise de nuit comme le pis d’une chèvre » 

   Boudjedra ne s’est pas seulement rapproché de Joyce mais aussi de Faulkner au niveau de la variation sur le thème de l’inceste qui constitue avec l’homosexualité et la prostitution l’ossature générale du thème du sexe dans Fascination.    

   

En jetant la lumière sur des  phénomènes considérés comme étranges par rapport à la société Arabo-musulmane (mais qui existent dans le quotidien), certains  personnages sont déterminés essentiellement par leurs instincts lubriques et régis d’une sexualité redoutable symbole de la déchéance d’une société accusée d’être minée par le vice.

1.1 - La prostitution et l’adultère 
      La prostitution a droit de citer dans la littérature. Ce thème est évoqué avec plus ou moins d’importance selon l’idéologie de chaque écrivain, certains s’acharnent à démontrer la pratique généralisée du commerce de la chair qui apparaît comme l’unique fonction de la femme.
 La prostitution de ce point de vue  est présentée comme un rite initiatique de la femme à l’entrée dans la vie adulte. Belle Cohen comme Le Chat Noir est un lieu de plaisir. Tout au contraire de Boudjedra, Joyce ne s’est pas approfondi dans ce thème. Sa présence n’était que du clin d’œil dans le roman dont l’épisode Circé est la scène où Georgina, Flora et Kitty (les prostituées de ce bordel « Belle Cohen ») ont dérobé à Stephen son argent. Mais d’une autre part, il a jeté la lumière sur un autre thème s’incluant dans le cadre de la trahison conjugale  et le présente comme une prostitution limitée : L’adultère.

Dans Ulysse ce thème est pris en charge par Molly  qui a laissé de coté son mari Léopold est s’en est allée avec d’autres hommes parmi lesquels des amis de son époux : John Henry Menton, Julins Mastinsky , Adrew Burk, Bartell D’Arcy, Goodwin Bernard Corrigan (qui devient ensuite prêtre). Cette multiplicité des amants fait rapprocher l’acte de l’adultère à celui de la prostitution.  Boudjedra  a donné deux exemples de prostituées représentant deux genres de prostitutions que Lucienne Favre (84)  a partagé ainsi à : 

Prostitution de luxe et prostitution de basse échelle. 



1.1.1 Prostitution de luxe 
Mol, une fille d’un grand vigneron à Marseille. Malgré les nouvelles conditions de vie qu’elle trouve dans le Chat Noir  elle ne peut pas céder. Donc, elle ne choisit que les riches ou les hommes de la haute classe de la société. Le sexe pour elle est un plaisir avant d’être un moyen d’amasser une fortune. Le plaisir de Mol comme celui de Molly ne se limite pas chez un seul homme pour le mettre dans son cadre légitime (le mariage). Elles sont des femmes lubriques qui ne se contentent pas d’une seule aventure ce qui pousse Molly malgré qu’elle soit mariée à tromper son époux. Les deux femmes aiment le changement choisissant elles-mêmes leurs différents  partenaires, un peu de la manière de Mme Bovary. Cette prostitution de luxe est un monopole réservé à la bourgeoisie.

1.1.2 Prostitution de basse échelle   

Représenté dans Fascination par la figure de Mey, une vietnamienne qui se donnait à Lam lors de son séjour à Hanoi  .C’est un exemple de femmes que la guerre et les difficiles conditions de vie ont poussé à entrer dans cet univers pour survivre. Boudjedra ne déclare pas que Mey  est pauvre où bien qu’elle soit poussée par la guerre pour exercer ce métier, mais on peut comprendre cette réalité en la situant dans le contexte dans lequel se trouve cette jeune fille.

  Dans le cas de Mey  comme celui de Flora, Higgin et  Kitty, l’entrée dans la prostitution n’était ni motivé par des penchants sexuels prononcés, ni par le désir de plaisir orgiaques et pervers. La prostitution était tout d’abord une source de gains. Ce qui justifie en quelque sorte le fameux proverbe « il faut un minimum de bien être pour pratiquer la vertu ». A ce propos, Simone de Beauvoir écrivait: « Il y a aussi beaucoup de jeunes filles qui sont prostituées par leurs parents : certaines familles telle la célèbre famille américaine de Juck.  Toutes les femmes sont vouées à ce métier pendant la guerre et dans les crises qui les suivent » (84). 


Donc, chez les pauvres (notamment en Asie : Taillande, Malaisie, ….)  la prostitution apparaît comme le destin de beaucoup de femmes.

     Prostitution de luxe ou prostitution de basse échelle, Boudjedra tente de mettre au jour  l’exploitation du corps humain. Ainsi l’image de la femme objet 
de consommation, symbole de la déchéance corporelle et de la dégradation morale, investit le texte.

 1.2 L’homosexualité 
On a l’habitude  de penser que l’homosexualité est masculine en considérant que l’homme est plus voluptueux que la femme et pour cela ; il cherche  à satisfaire ses désirs sexuels en dépassant ses cadres naturels  (Homme, femmes). La masturbation de Bloom  semble un bon exemple. Bloom reste  sans relation sexuelle avec sa femme pour 10 ans, frustré de son droit sexuel légitime. Il n’a pas trahit sa femme, mais se tourne vers son corps. En se masturbant dans le bain, il s’abondonne à une volupté, contemplant son corps et son sexe languide et flottante fleur.

Mais dans Fascination, Boudjedra a inversé cette image en y impliquant le monde féminin.

  L’homosexualité est la deuxième figure du sexe après la prostitution dans le roman. Boudjedra a mis l’accent sur ce phénomène en l’expliquant par des facteurs psychologiques trouvant leurs sources dans l’Histoire. Lol est la représentante de ce phénomène. C’est une fille possédant de nombreuses qualités positives : belle, intellectuelle, riche.  Donc, le choix de l’homosexualité n’est pas motivé par un manque de partenaire masculin (comme dans le cas de Bloom). Son lesbianisme est une conséquence de l’histoire. Lol déteste les hommes, elle les tétanise, les terrorise. Cette aversion du sexe masculin est le résultat de certaines situations :

- L’assassinat de ses parents par les soldats français.
- La cruauté de son oncle Kal.
Ces deux modèles d’hommes constituent l’origine de la phobie de Lol de l’univers masculin. Lol voit que les hommes ne méritent pas de posséder son corps. Elle se détourne vers une personne de même sexe. Sa partenaire Loly  mariée avec un médecin, vient d’Alger à Constantine pour satisfaire son ardent désir sexuel qu’elle ne trouve pas avec  son mari. Lol et Loly  sont un exemple de la déchéance de la société.
1.3 - L’inceste
 C’est la troisième forme du sexe dans Fascination. Il indique une relation sexuelle avec les proches avec qui le mariage est interdit. C’est la relation la plus dangereuse avec risque de mélange de parentés, ce qui peut causer un désordre dans la généalogie familiale. Ce phénomène ouvre la parenthèse sur la nature de relation entre les proches adoptifs dont les représentants dans le roman sont  Lol et Lam.  

       On remarque que ces deux personnages ont une relation contradictoire à l’égard de cette relation incestueuse. Lol, la fille  homosexuelle a cassé un principe dans sa vie en se donnant à un homme (Lam). Pour elle, c’est une victoire, un grand plaisir, une aventure qui mérite d’être vécue. Ce sentiment est alimenté par la lecture  du roman de Faulkner, Le bruit et la fureur, (dont elle connaît des passages par cœur) qui comporte une histoire pareille.

Lol  va imiter les personnages de ces romans. Elle essaye à travers ses œuvres de faire sortir Lam  de son malaise psychique causé par cette relation. Elle met à nu la véritable nature de la relation qui la réunit avec Lam, une relation  de fraternité falsifiée : une fausse sœur d’un faux père et d’une fausse mère donc, un faux inceste (p.99). Lol comme Caddy banalise le mythe de la virginité (qui envahit leur société). Elle n’a aucun problème de la perdre.

Lam comme Quentin paye le prix de cette relation tout au long de sa vie, son malaise psychique et son déchirement intérieur à cause de cette relation, sont les causes les plus essentielles  de son athéisme. Il n’arrive pas à oublier  Lol  et l’inceste malgré toutes les femmes qu’il a connues. L’inceste est aussi une des causes de quitter Constantine en la gardant comme un joli souvenir. 

   Lam se sent coupable tandis que Lol se sent gagnante. 

  Donc, prostitution, inceste et homosexualité en s’inspirant de Joyce et de Faulkner à qui il a toujours revendiqué la filiation, Boudjedra a essayé de jeter la lumière sur des phénomènes existant dans la réalité de sa société en considérant que  «  le sexe peut être une conquête à la portée de l’écrivain, lorsqu’il choisit d’en parler sans tabou » (85)  

2- le voyage    

  Le voyage est avant tout un art, et comme dit le proverbe « la grande affaire et de bouger ». Le voyage est investit d’une importance particulière à tel point qu’il est considéré comme un moyen de transmettre les modes de vie et les manières de penser. C’est un passage de l’inconnu au connu. Mais le voyage est de deux genres : 

Un voyage réel : où l'on se déplace vraiment d’un lieu à un autre.

Un voyage imaginaire : qui se fait dans l’esprit de voyageur, soit dans les rêves ou éveillé.

2.1 Le voyage imaginaire
   Le voyage imaginaire est une appropriation des idées, une reconstitution verbale d’espaces mythiques. Il permet à la personne de se déplacer d’un lieu à un autre et d’une période à une autre. Lam  est le personnage le plus soucieux dans Fascination (comme le cas de Stephen dans Ulysse). Il rêve toujours de découvrir sa vraie identité. Il voyage dans son monde intérieur en dessinant un univers à sa mesure où il trouve ses vrais parents et vit sans soucis, sans peur et sans humiliation (pp. 38-39).

 

 Dans Ulysse, Stephen, le jeune errant ne cesse aussi à se souvenir de Paris où il partit pour faire des études de médecine en imaginant aussi les conversations avec son oncle Richie.

 Au cours de ses voyages, Lam ne cesse de penser à sa famille à Constantine. Il traverse les frontières spatio-temporelles. Cette plongée dans le monde imaginaire n’est en fin de compte qu’une appelle d’une personne errante, égarée, déchirée entre plusieurs désirs et plusieurs choix à la fois.
  2.2  Le voyage réel       

   Le voyage est un art, le titre de  voyageur n’est pas donné à tout le monde. C’est une personne ayant la chance d’avoir un don particulier. Cet homme exceptionnel est présenté dans le roman par le personnage d’Ila, animé d’une immense passion pour les chevaux, le conduisant à aller chercher ses étalons dans des endroits invraisemblables de la planète. A moins que ce ne fut qu’un prétexte pour assouvir sa passion de voyageur  qui le conduit à imiter les grands voyageurs qu’il ne cesse de lire comme : Ibn Batouta, Vasco de Gama, Marco Polo …Donc, le voyage  est une passion, une forme de travail, un moyen 

d’échange entre les cultures et les civilisations. Cet échange culturel et civilisateur permet au voyageur d’élargir son esprit et d’améliorer sa façon de penser et de voir les choses. Le voyageur apprend aussi la patience et la compréhension. 

 En plus de ce voyage de passion, il y a aussi dans le roman un autre type de voyage, celui du voyage obligé, incarné par les pérégrinations de Lam en Europe et en Asie pour le bénéfice de la patrie. Ces voyages nous rappellent ceux d’Ulysse (de l’Odyssée d’Homère), le grand voyageur combattant.

 A la suite de Joyce  qui a parsemé le roman d’Ulysse des noms de plusieurs philosophes, Averroès, Spinoza, Aristote, Bacon…, Boudjedra a illustré son roman par plusieurs voyages à travers le temps. Il déplace le lecteur d’un temps (Le 21eme Siècle)  à un autre (Le 19eme et 17eme siècle)  par le biais des textes écrits par des écrivains voyageurs ayant vécus à cette époque. Le texte d’Ibn Batouta ou celui d’Ibn Khaldoun n'est que des voyages dans l’histoire pouvant donner une sorte de crédibilité au roman.

 3- L’errance 
    C’est le thème fondamental dans le roman. Nous remarquons que la plupart des personnages sont condamnés à l’errance et ceux qui ne le sont pas, en font un mode vie 

  Dans Fascination comme dans Ulysse, nous rencontrons au début, un esprit en train de chercher à comprendre le monde qui l’entoure. Lam et Stephen sont les principaux représentants de l’errance dans les deux romans.

Dans Fascination, le père Ila voyage constamment pour assouvir sa passion pour les chevaux  et Lam semble être constamment sur les traces d’Ila et ses errances incessantes constituent en fait une sorte de recherche de la paternité perdue. C’est la même quête de Stephen (dans la première partie d’Ulysse – la Télémachie-) qui part de sa maison  à la recherche de son vrai père (métaphorique) où bien de son vrai soi.

    Lol, même, si elle reste dans la famille dont elle prend le contrôle, voyage sans cesse d’une ville à une autre en poursuivant ses relations, ses aventures amoureuses avec d’autres femmes et en refusant aussi le carcan familial. Elle est souvent sur les traces de Lam avec lequel elle a partagé une histoire d’inceste.

   Pareillement Ali et Ali Bis sont aussi tenus à une errance perpétuelle. Depuis le départ de Constantine, leur participation à la libération de Paris et ensuite à la guerre d’Indochine et finalement le retour à Alger. Cette errance qu’ils vivent comme un chemin de croix (86)  est une expiation suite à leur trahison d’Ila que son destin semble celui de Bloom.

  Ila comme Bloom, tous les deux sont tenus à un passé sans espoir. Le fils nouveau- né de Bloom  mort il y a longtemps, mais son cerveau et son sang en 

gardant la vision. Ila, aussi, a perdu sa fille Fascination  qui est décédée quelques mois après son arrivée à la maison d’Ila  et dont le nom a été donné par Ila à une série de juments de pur –sang, au souvenir de cette fillette.

  Le thème de l’errance occupe aussi une place importante dans la thématique de Le bruit et la fureur. Caddy la seule fille dans la famille Compson  semble condamnée à une errance sans fin. Elle passe d’une enfant à un caractère affirmé à une jeune femme qui fait face à son destin, lorsque après être tombée enceinte 
d'un premier amour, elle est mariée par sa famille. De ce mariage découle le drame de chacun des membres de la famille : de Benjy, l’handicapé mental qui ne voit que par sa sœur, de Quentin  qui se suicide plus tard à cause de ses désirs incestueux envers elle. Caddy  elle –même bascule dans le malheur.  

Elle finit chassée par son mari puis par sa famille aussi et forcée d’abondonner son enfant à la garde des Compson.

 Dans tous les cas, les voyages d’une ville à une autre ou d’un pays à un autre semblent le prétexte d’une errance fondamentale. Ainsi, la problématique de l’exil intérieur et de l’errance est universelle, de l’Odyssée d’Homère à Ulysse de Joyce qui est une illustration des âmes errantes qui vivent et se meuvent à travers Dublin. Fascination peut être classifiée dans le même rang.

3-La Femme 
  L’image de la femme se diversifie dans Fascination. Boudjedra a donné plusieurs exemples de la femme par le biais des personnages pris comme modèles :

Lil : présente le modèle de la mère, la femme simple qui se sacrifie pour le bonheur de sa famille.  Lil  est un exemple de la mère algérienne qui n’a d'autre souci que le bonheur de sa famille. Dans  Le bruit et la fureur, la mère est complètement passive, elle ne prend rien en charge et laisse toute chose à Dilsey, la servante noire qui s’acharne pour installer une atmosphère d’Amour et de calme dans la famille.

Olga : présente le cas de la femme intellectuelle, instruite et amoureuse, un amour à sens unique, donc voué à l’échec.

Kol : présente le modèle de la femme prostituée qui vend sa chair pour l’amour de l’argent. Ce modèle est présent dans Ulysse par le biais de prostituées du bordel Belle Cohen.

Lol : présente le modèle de la femme égarée, complexée et homosexuelle qui confond toutes les valeurs de la vie. Kol et Mol  sont deux exemples de la déchéance de la société. Boudjedra, essaye à travers ces exemples de mettre l’accent sur quelques sujets liés à l’univers féminin. De la simplicité des rêves d’une mère à l’amour perdu d’Olga et de la prostitution où s’entremêlent toutes les odeurs de la chair humaine à la femme  responsable qui assaillit la vie sans peur. Ainsi, le désir de Lol  de devenir jockey ne peut être traduit que par le désir d’égaler les hommes.  L’égalité entre les femmes et les hommes est un sujet qui  se pose encore acuité.    

II)- Les Thèmes secondaires    

1- Le patriotisme 

Présenté par le personnage d’Ila et de Lam. Ila le nationaliste et l’un des fondateurs du seul parti revendiquant l’indépendance. Son fils Lam  suit son itinéraire, il s’est engagé dans le maquis algérien en laissant tomber ses études universitaires. Il a voyagé  à plusieurs pays asiatiques afin de faire du trafic d’armes et faire connaître la révolution algérienne. Ces deux hommes représentent le modèle de patriotes qui peuvent se sacrifier pour l’amour de la patrie. Ce thème est fortement présent dans l’Odyssée d’Homère par le personnage d’Ulysse, le combattant patriote qui s’engage dans la guerre de Troie pour défendre sa patrie.

2- L’image du père  

   On retrouve ce thème dans la plupart des œuvres de Boudjedra, mais contrairement aux œuvres précédentes contenant une image négative du père ; 
Fascination l’exalte. Le représentant de cette image est le personnage d’Ila 
 «  Il était vraiment un homme merveilleux (….) des manières fondées sur la courtoisie , l’écoute des autres et la patience vis-à-vis de sa famille… » . Lam  est beaucoup influencé par l’image de son père adoptif Ila. Ila a suivi son itinéraire en participant à la résistance algérienne et en préférant de rester stérile comme lui. C’est le père dont Boudjedra  rêve et souhait  toujours d’avoir.

   Ce thème a marqué  sa présence dans Ulysse de Joyce par Stephen  qui s’est brouillé avec son père biologique Simon  en suivant les traces de Bloom qui affirme de l’affection pour le jeune artiste.

3)- L’amour   

 Malgré toute l’errance qui envahit le roman, Boudjedra laisse une petite place pour l’amour en commençant par l’amour de Lil  envers chaque membres de la famille et en arrivant à l’assemblée de la famille (à la fin du roman)  pour diriger les haras en gardant le souvenir d’Ila.

    Tout au contraire à Boudjedra qui accentue la degré de l’amour à la fin du roman, Faulkner dérade se thème tout au long de Le bruit et la fureur. Dans l’environnement où vivent les Compson, s’installe une autre famille celle de Dilsey, la servante noire qui assure l’instance dans la famille. Dilsey et Roskus travaillent entant que serviteurs. Une vie de labeur, difficile et pauvre mais qui laisse place à l’amour et au bonheur.                         

1.5 Diégesis et Mimésis    





















    Pour Todorov, on reconnaît dans le récit deux modes principaux : la représentation  et  la narration (87) dont les manifestations seraient : la parole des personnages pour le premier mode (discours direct) et celle du narrateur (discours raconté) pour le second.

      Les notions d’objectivité et de subjectivité dans le langage viennent compléter cette caractérisation par le style direct qui est lié en général à l’aspect du langage, tandis que la parole du narrateur appartient plutôt à l’énoncé objectif.

      Genette part des mêmes catégories c'est-à-dire de la même dichotomie platonicienne : mimésis (imitation), diégésis (récit pur), et aboutit à l’opposition  récit de parole / récit d’évènement plus valable pour le discours narratif. En effet: « la mimésis verbale ne peut être que la mimésis du verbe. Pour le reste, il ne peut y avoir que des degrés de diégésis » (88).
 Dans Fascination, le récit d’évènement étant dominé dans le roman est pris en charge par le narrateur. En plus des évènements racontés, le narrateur donne une description très riche, des commentaires permettant d’avoir une vision claire sur les personnages.

 Ce roman est caractérisé par une forme narrative très riche en informations, et donc, la plus mimétique, mais d’autre part, la présence constance du narrateur est tout à fait contraire à la règle Flaubertienne disant que la mimésis se définit par un maximum d’informations et un minimum d’informateurs et la diégésis par le rapport inverse. 

  A la différence du bruit et la fureur qui contient plusieurs narrateurs ou même dans Ulysse dont chaque épisode est associé à une technique narrative différente, le narrateur de Fascination est présent comme un organisateur du récit comme



un commentateur . Il arrive qu’on trouve dans le roman des discours narrativisés comme évènements et assumés par le narrateur lui-même « n’arrêtât de se gausser de ma maladresse et de moi et mon incapacité à avaler » (p.79) et « je faisais semblant, alors de ne pas trop faire à ses insinuations perfides » (p.79). On a aussi un autre état d’évènement, en utilisant cette fois –ci un discours transposé, c'est-à-dire au style indirect « ….lui rappeler qu’à la différence d’Ali, je n’avais pas beaucoup d’argent, parce que Mol ne dévalisait littéralement et qu’elle avait déjà commencer à insinuer que je devrais voler, un soir, la sacoche bourrée d’argent de la vente de chevaux et fuir avec elle en Europe » (p.79).
L’utilisation du style indirect se trouve aussi dans Le bruit et la fureur (p.100)  « papa disait que le fait de se demander constamment quelle peut bien être la position d’aiguilles mécaniques sur un cadran arbitraire, signe de fonction intellectuelle »et également dans Ulysse «  Elle dit Cissy Caffrey de ne pas lui céder » (p.38 Tome II).

Boudjedra s'est inspiré de Faulkner pour l’utilisation du discours intérieur que l’auteur entreprend de le réduire en évènement  « Il descendit la cote et pénétra en ville , ralentissant , se rappelant à lui-même qu’il fallait être prudent trouver d’abord où se trouvait la tente » (p.358 , Le bruit et la fureur) « Lam touche en plein cœur , S’absorbe dans la contemplation du slogan imprimer en lettre bleu sur fond bleu ( amika , Le tampon, Doceor) se disant que l’accueil dans les stations de métro serait si symbolique » (p.258 Fascination) . Aussi  « Il pensait maintenant que la stérilité imaginaire nourrie par cette que façon d’aimer son père adoptif et donc, l’imiter » (p.28). 

Elle n’apparaît pas fidèle aux paroles réellement prononcées. Quand au récit de parole , c’est que l’on appelle  le discours rapporté , le narrateur rapporte les paroles des personnages telles qu’elles sont , en utilisant le style direct  « Il disait laconiquement à Lol : c’est ton droit de refuser ce qui tu veux , c’est ton droit de choisir ce que tu veux » aussi « le grand prestigitateur  de l’haras  d’Ila : c’est parce que tu pleurs trop dans le cinéma que tu es bègue » (p.31)  Cette technique est également utilisée par Faulkner « Quentin est arrivé , et papa a dit : vous pouvez dîner à la cuisien ce soir » (p.43) 

L’intertextualité la plus systématique – sur le plan de l’écriture apparaît plus explicitement en contrepoint avec la technique de l’auteur américain  se réside dans l’utilisation de la technique du monologue intérieur qui prend une place prépondérante dans la technique narrative de Faulkner. Dans Fascination, il n’y a pas cette technique à proprement parler, mais le journal de Lam  et d’Ali Bis peuvent être considérés comme des monologues intérieurs , du fait que le personnage parle à lui-même en rapportant ses pensées au style direct ( pp.77, 103)

   Contrairement à Ulysse et à Le bruit et la fureur qui sont envahit par les dialogues, Fascination n’en contient pas beaucoup. Il se manifeste à la fin de ce récit un dialogue entre Lam et Ali, et un autre entre Lam et L’officier chargé de son interrogatoire. Ce langage accorde une touche, une autonomie aux personnages c'est-à-dire donner à chaque personnage l’individualité du style. Ce style propre et individuel permet de marquer la différenciation entre le discours du narrateur et celui des personnages et de découvrir le jargon d’Ali, et de Lam, qui malgré sa culture a appris cette façon de parler, « Non ! Ah ça non ! Je ne l’ai pas encore trouvé ce beau salaud ….. Il m’a trompé ….. Non je n’ai pas encore rattrapé ce fils du putain … pardon cousin ! Et Lam le coupant ; Mais non tu peux dire des gros mots ….ça ne me gène pas tu sais …moi aussi j’en dit beaucoup …. » (P211)  C’est le même cas de Lol qui a un langage truffé et obscène «  ….Fils de putain vous craignez les oiseaux …. » (P13) 
 Les paroles révèlent une personnalité cultivée d’un homme posé avec un esprit ouvert « Va savoir n’est-il pas en chine avec Lam, en train de se promener à Pékin, tranquillement. Qui sait ? Le prophète n’a-t-il pas dit qu’il faut chercher le savoir et la science jusqu’en chine …C’est peut être ce qui voulait faire Ali !. » (P149). On remarque aussi cette simultanéité entre le discours rapporté et le discours intérieur : Lam entend ce que Ali dit, au moment où il est entrain de réfléchir « et puis ce con d’Ali Bis qui lui avait donné un surnom à cette (…) 
Lam pensant : mol / molly …d’Ulysse la contriste trop grosse et épouse de Bloom ….le juif »et aussi «  je ne savait pas plus qui j’étais de toutes ces conneries, ces saouleries, ces orgies au Chat Noir, pas la lune … » (P213).

Donc , Fascination est un récit d’évènements , marqué par la forte présence de l’instance narrative qui va diminuer à la fin du récit ( Chapitre )  en donnant la parole aux personnages (Dialogue) contrairement à Ulysse ou à Le bruit et la fureur qui se caractérisent par un instance narrative faible en donnant la primauté  aux dialogues des personnages .                                                                                                                                                                                                                                                                           
2. Intertextualité et horizon d'attente
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   La question essentielle posée par H. R. Jauss porte sur la fonction de la littérature, en particulier dans notre rapport aux textes du passé. Assumant, l’héritage d’Aristote  et de Kant  qui ont élaboré des esthétiques fondées sur les effets de l’art sur le destinataire, H.R.Jauss  crée une esthétique de la réception fondée sur le lecteur. Pour lui, la réception est un processus dynamique qui transforme, d’age en age, les concrétisations d’une œuvre en modifiant les valeurs et le sens. En se référant à Werner Krauss et Karel Kosik, Jauss  considère que l’œuvre d’art n’a pas qu’une fonction représentative ; elle existe par l’effet qu’elle produit. Afin  de restaurer la fonction communicative de l’art, Jauss  défend, en particulier, le principe de la jouissance esthétique. En ce sens, l’œuvre d’art est considérée comme un moyen de  modifier la perception et pour reprendre l’expression de Marx, l’œuvre d’art est conçu comme un moyen de formation de la sensibilité.

    L’une des idées fondamentales de la théorie de la réception est celle de l’inscription de la figure du lecteur dans l’œuvre : celle-ci crée une attente  car elle s’insère nécessairement dans d’un contexte de référence, de caractères, de systèmes de valeurs. Ainsi, la réception de l’œuvre est guidée par les attentes crées par les œuvres antérieures. Le lecteur dont parle Jauss est un lecteur ordinaire qui goût le texte et garde en mémoire cette expérience lors qu’il fait une interprétation réflexive. De là, émerge la notion d’"horizon d’attente" qui devient un concept central dans les études qui considèrent la communication comme un dialogue, un rapport dialogique entre l’auteur, l’œuvre et le lecteur. Il constitue un paramètre objectif permettant de mesurer la réception d’une œuvre. C’est  « le système de références objectivement formulable qui pour chaque œuvre au moment de l’histoire où elle apparaît, résulte de trois facteurs 


principaux : l’expérience préalable que le public a du genre dont elle relève , la pratique , monde imaginaire et réalité quotidienne » (89) .

 Si chaque lecteur réagit à un texte de façon individuelle, la réception reste 

Fondamentalement un fait social. Elle rassemble les caractéristiques communes aux réactions d’un groupe de lecteurs à un moment historique donné. De là, Jauss propose ensuite d’introduire une distinction entre deux types d’horizons d’attente : l’ horizon d’attente littéraire ou intra –littéraire , c'est-à-dire impliqué par l’ œuvre , et l'horizon d’attente social ou intra- littéraire , qui dépend du lecteur , son code esthétique , son expérience de vie. Les valeurs et le sens d’une œuvre sont modifiés par sa réception à travers le temps. Une tension existe entre l’horizon du présent (à partir du quel s’effectue la réception de l’œuvre passé), et l’œuvre du passé, a jamais révolu ; néanmoins, l’horizon du présent provient du passé et la compréhension d’une œuvre du passé résulte de la « fusion des horizons ». Jauss explique cette relation de tension entre le lecteur et le texte de la façon suivante  «  Une analyse de l’ expérience esthétique du lecteur ou d’une collectivité de lecteurs , présente ou passé , doit considérer les deux éléments constitutifs de la concrétisations du sens – l’effet produit par l’ œuvre , qui en fonction de l’ œuvre elle-même et de la réception ,qui est déterminer par le destinataire de l’ œuvre- et comprendre la relation entre texte et lecteur comme un procès établissant un rapport entre deux horizons ou opérant leurs fusions »(90). 

Dans cette théorie des horizons réside un intérêt intertextuel car elle apparaît comme une réactualisation mémorielle. Dans la lecture, le temps change de nature et devient transhistorique, Judith Schlanger explique que « la mémoire culturelle fait coexister des éléments qui son divers  à beaucoup d’égard et divers aussi par leur age . Ils sont présent ensemble, puisqu’ ils coexistent dans 



l’actualité de la mémoire, mais ils ne proviennent pas tous de même  passé » (91). 
Donc, le passé survivant, il change et peut y avoir une simultanéité de ce qui n’est pas contemporain.
    Dans Fascination comme dans Le bruit et la fureur  et dans Ulysse, l’errance apparaît comme le fil autour duquel tournent les personnages. La variation sur ce thème et sur  celui de l’exil se conjuguent avec les références aux pérégrinations d’Ulysse « voir l’étude des thèmes » en rapport avec le héros d’Homère. Dans les trois romans il y a une fusion de deux horizons :
Le littéraire, immanent, au texte et Le social

Il y a un modèle communicationnel, l’errance comme thème métaphorique avec l’univers particulier qu’il évoque, les normes et les valeurs de la vie de chaque société à chaque époque (Faulkner et Joyce appartiennent à la même époque) pour en tirer l’image d’un exil intérieur et d’une errance qui soit universelle et transhistorique. Le bruit et la fureur  et Ulysse est écrit après la première guerre mondiale et au moment de la crise économique mondiale, Fascination sort au moment de la réconciliation après une décennie décrite comme Noire. Donc,  l’horizon qu’ouvrent ces trois romans semble proche en vue du lecteur (un lecteur ordinaire). En ce cas, on assiste à un lecteur Uchronique (voir le chapitre suivant) qui pense l’œuvre comme une nouveauté en réactualisant systématiquement sa mémoire à partir des lectures actuelles.

        

3. L’intertextualité mémoire de la littérature


    
« Tout est dit, et l’on vient trop tard de plus de sept mille ans qu’il y a des hommes et qui pensent » (92).  La Bruyère  pose une obsession très importante celle de la réitération perpétuelle des idées. Cette obsession s’ouvre sur un autre problème celui d’impossibilité de produire de nouveau.  Robert Burton  pour sa part pose le même constat mélancolique  «  mais me direz-vous c’est là refaire ce qui est déjà fait , une tache inutile , c’est servir du chou réchauffé dire encore la même chose en d’autres mots » (93). 

Ce constat mélancolique (94) est suivi d’une résolution qui semble l’issue et se présente chez La Bruyère sous la forme « Je le dis comme mien ». On rencontre ce motif chez Pascal: « Qu’on ne me dise pas que je ne rien dit de nouveau , la disposition des matières est nouvelle , quand on joue à la paume , c’est une même balle dont jouent l’ un et l’ autre  , mais l’un la place mieux . J’aimerais autant qu’on me dit que suis servi des mots anciens. Et comme les mêmes pensées ne formaient pas un autre corps de discours par une disposition différente, aussi bien que les mêmes nous forment d’autres pensées par leurs différente disposition » (95)
    Donc la littérature apparaît comme une nécessaire répétition et les textes deviennent les fragments d’un grand ensemble collectif qui se répète : La littérature. De là, les idées n’appartiennent à personne. Elles circulent, s’éparpillent et se posent car dans la littérature tout existe (96). L’originalité réside dans la tache personnelle de l’écrivain en produisant ce qui est déjà fait c'est-à-dire, comme Tout est dit, je le dit comme mien.  

Dire différemment, c’est renouveler : cette attitude permet à l’écrivain de s’ingénier et de surpasser son modèle. 



Donc, la littérature est ici une transmission parce qu’elle appelle la reprise d’un même sujet à un public différent.

   Au-delà de son  auto-référentialité (le lien de la littérature avec le réel), la littérature se prend elle-même pour modèle parce qu’elle fait naître son  souvenir. Joyce  a parodié,  L’Odyssée d’Homère mais en même temps il a fait ancrer cette œuvre du patrimoine grec dans la mémoire littéraire de 20eme siècle. L’écriture est apparue comme un processus infini de réécriture en reposant sur des fondations existantes. Les activités de lecture et de réécriture s’interpénètrent en mettant en évidence l’entrelacement de l’ancien et du nouveau. A ce propos Michel Scheinder écrit : «  Chaque livre  est l’écho de ceux qui l’anticépèrent, de ceux qui le pérétéront » (97). 

L’intertextualité crée un fort lieu de complicité avec le lecteur  que l’intertexte sollicite la mémoire sur quatre plans (98) : sa culture, son inventivité interprétative  et son esprit ludique. Le lecteur adopte des stratégies pour prendre en compte cette mémoire de la littérature. D’un point de vue formel, il recourt au repérage des indices disposés dans le texte. Ceux –ci peuvent être typographiques « Italiques , guillemets »  (le cas de la citation) ,  et de point d'un  vue textuel , il recourt aux références directes , à des noms d’auteurs , de personnages ( le cas de Mol dans Fascination de Boudjedra)  et des titres ( le cas d’Ulysse de Joyce) .

 D’ un autre coté , l’intertextualité exige un lecteur qui sait bien mobiliser ses connaissances . Un lecteur à un esprit vif qui ne soit pas oublieux (99) . 

T. Samoyault a donné trois types de lecteurs de la mémoire littéraire :

Le lecteur ludique : qui  obéit aux injections des textes, aux indices explicites permettant le repérage des références.
Le lecteur herméneut : Contrairement au premier, ce lecteur travaille le sens en proposant une double interprétation : celle du sens contextuel des citations ou d’autres intertextes dans leurs nouvel contexte, et celle du 

sens de la démarche . En admettant la polysémie de l’intertexte, il s’agit de mettre au jour tout à la fois le sens du texte emprunté et celui du texte emprunteur et aussi  el sens qui circule entre les deux.
         Le lecteur  uchronique : Il pense toujours l’œuvre comme une nouveauté, en réactualisant systématiquement sa mémoire à partir de ses lecteurs actuelles. De cette manière, chaque expérience réceptive la renouvelle. C’est ainsi que l’intertextualité  dispose le passé de la littérature comme une mémoire. Cette réactualisation mémorielle correspond asse bien à ce que  l’esthétique de la réception   traite sous la notion de « Fusion des horizons ».
   Ces trois figures peuvent coexister chez un même  lecteur. De là, on peut dire que la mémoire de la littérature dépend étroitement du lecteur et en même temps des écrivains 

 L’analyse de la notion d’intertextualité engage une véritable réflexion sur la mémoire de la littérature, sur la nature, les dimensions et la mobilité de son espace notamment sur le point de la référence (renvoi de la littérature avec le réel ) . 

Donc, il devient possible de    définir la littérature en tenant compte de cette dimension mémorielle qui permet de comprendre comment les œuvres se tissent entre elles et comment la littérature se nourrit de la littérature. C’est alors que l’intertextualité ne devient pas seulement la mise au jour de la seconde main selon l’expression d’Antoigne compagnon ou de la réécriture, mais une description de mouvement (100) de l’écriture dans sa relation avec elle-même.  




Conclusion Générale
A l’issue de ce travail, nous avons le sentiment d’avoir aborder de  nombreux  problèmes, échappés à plus d’une difficulté théorique et d’avoir finalement esquissé la direction de la recherche.

Le fait d’opter pour une œuvre peu étudiée appartenant à une période pas défrichée rend la tache difficile. Nous avons en affaire à une œuvre tout de talent, d’imaginations et d’expériences. Rachid Boudjedra a prouvé une autre fois qu’il est un des grands piliers de la littérature maghrébine avec sa parfaite maîtrise des langues, arabe et français.

   Fascination  est un roman très compliqué. Sa structure, le choix des mots  créent un univers énigmatique, ouvert sur plusieurs hypothèses et plusieurs lectures. Ce roman présente un style exceptionnel traversé par la présence de fragments renvoyant à la culture de l’écrivain qui est jalonnée par les grands noms.

   La lecture de ce roman  nous conduit à déduire :

Au niveau textuel :
Boudjedra se réfère à Faulkner  et plus particulièrement au Le bruit et la fureur et aussi à Homère avec les références aux pérégrinations d’Ulysse. La référence à Joyce n’apparaît que dans l’interaction au niveau d’un seul personnage Mol / Molly .

      Au niveau thématique :
Les variations sur le thème du sexe se conjugue beaucoup plus avec plus avec Ulysse de Joyce, alors que celui de l’Errance réunit les trois Le bruit et a fureur, Ulysse, l'Odyssée.

Au niveau technique : 

Boudjedra a inspiré de Faulkner pour les jeux d’anticipation et de rétrospection qui conduisent à un éclatement du temps. Tandis que l’espace de Fascination  a deux caractéristiques, ouvert et fermé en même temps. Il est apparemment ouvert sur le monde mais il est réellement fermé, clos. C’est un espace paradoxalement limité.  Cette technique est celle de Joyce qui introduit beaucoup d'espaces de ce genre. Aussi Boudjedra a signalé l’importance de l’acte de lecture dans le processus de renouvellement du sens par le biais de personnages lecteurs tels que Lol, Mol.

    Finalement, Fascination est un roman de maturité, il faut y plonger sans pudibonderie pour pouvoir apprécier le goût de l’auteur, sentir beaucoup les mots et les jeux langagiers qui se sont inspirés de piliers de la littérature mondiale. Le procédé intertextuel pour Boudjedra  est sa façon même de regarder le monde et de concevoir son œuvre.       
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